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Le eaux leur évaporation; et leur. dispersion d 
l'atmosphère, EE SE 
lement.ou arpion Ah u sol f Long D 
des points les plus importans de Deg ek 
Tantôt, et alors ce sp des eaux yives, elles sill Ach 
le spl Së re SM ob de fo NNN Äis SCH 
seaux , de fleuves, GE vaste bassin de 
D A E es Causes 
dixerses qu'il convient. d'apprécier, elles ne retour- 
zent. pas. immédiatement, à leur réservoir mun at 
formen ot là des dépôts Glas ou moins importans; 
ce sont, alors des eaux; stagnantes. . bai est ativiloôb ge 
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Lésprémnièrés favorisent l'état d'hufnidité de l'air 
PT Aégétation dd sor datts tous” les” climats of sè 
portent leurs frfigations: mais les secondes, ep outre, 
par l'influence ‘singulière qu’elles ‘éxercént sur les 
populätions qui habitént dans eut voisinage, ‘offrent 
pour Th ygiènė publique des ‘considérations d'un in: 
térêt Grieg nous allons (racer ledi histoire” sous 
e point de vué de leur description” ‘générale ; dé 


leurs ‘effets et dés” og ka gg A E 


cieuse influence. ' éi b än 
SEZITIHII Bi $ Da e sup iasenile 2588. 
DOI ppg WATO SACNANTES] £i omidi 
: zl alt on yog 063 b sage padio anky 
e, Zeene: iniaiaiai état 
: «physique des marais enparticuliens ii; 1: 


ott Rol 

… Causes. Six causes principales , peuvent. donner 
naissance aux eaux, WEE dot agang 

CG La quantité de pluie qui tom ZK de? Sei sur 
les continens quoique variable a ayec la la e yest 
Je plus souvent fort considérable; e en Er ia i 
lièrement, cette 6 EN oa e sante pour nE 
lè sol d'une couc den en GH ces de Ki WO 
Trois moyens, Wi y con Sie | au 
végétation e contribuent, dans des sl fe ot K Se iria“ 
bles à l'en débarrasser. Ge sont : ` écoul eme nati- 
rel, l'évaporation, infiltration; mais Voix cb 
du sol, sa surface ong ou boisée , D matte p 
moins TOUR des couches de terre d qui (let ée 


sa déclivité, les inégalités ou la Sat dé: sy ; pentes, ? 


pa TCAUSES: ` 5 
sont: des. élémens qui. oiiire puissamment tes 
trois circonstances qui: concourent, à épuiser. les eaux 
pluviales. Si le sol, ayant la forme d'un bassin naturel, 
présente une perméabilité et une surface évaporatoire 
insuffisantes pour débiter la somme des eaux pluviales 
ou courantes qu'il reçoit ,:il y aura dépôt de tout 
l'excès, ot vest ainsi que s’entretiennent les lacs ; s’il. 
offre des pentes imperméables , il: versera l'eau par 
torrens dans les-bassins inférieurs, fera déborder les 
coùrs-d’eau dans da saison des pluies et les laissera 
sansaliment:quand:viendra la sécheresse ; enfin s’il 
a lui-même la forme d'un réservoir, A recueillera les 
plus petites masses d’eau pour ge plus les perdre que 
pâr l'action prolongée des chaleurs de la saison d'été; 
Gest ainsi: que se forment evféntrerionnent Des 
des marais.) sos o: 

` SI les revers dës leaiii Abee de foréts a 
lieu d'être. nus; si eut” sl get perméable aux eaux , 
ou.même si la la main ‘de l'hommè l'a rémué et Fa dou- 
vert d’une végétation serrée et pénétranté, les torrens 
pe se formeront plus; les sources naîtront, et, distri- 
buant avec une, age régularité. les produits de Ja sai- 
son pluvieuse, empêc eront les alternatives de séche- 
resseet d'inondation d'envahir autant de plages. Enfin 

la culture des campagnes, et surtout la présence des 
grands végétaux ; auront pour effet de s'opposer à Ta 
formation des torrens, à l'évaporation des. pluies, à la 
concentration des EI Stagnantes , d'augmenter le 
volume. des | cours d' eau, et la quantité des Re an- 
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sii ‘des: remarques de M. Boussingault-æéndent 
au moiisiforprobable:cederniermésultataaonis BT 


bordent, iñondentles champs 
EE dünnent maissance 
à des marais plus: ou moins étendus: quissédessèéhent 
et serreriplissent-alternalivement;i 2354 85b sfo 
2" Leg torrens quisillonnent:deiflañc-des montas 
gnes -entrainent- la: Lerre quides ndvêtisiet row belades 
défrichemens favorisent-leurlaetion;rcehimongicharrié 
par Les eaux des!ficuves, se dépose-àdeur émbouchureÿ 
s.y transforme: en atterrissemens successifs ai ei 
hissent Ia. mer, ou.en-exhaussent-le-fondr;et äpparais- 
sent:enfi sous forme d iles et: de harrages pont de 
grand fleuve qui n’ait ainsi formé son deltiydunestè 
présent d’une terre étrangèreroùles/caux delà mer 
et dufleuve-sontstour A ton croupissantes.o114 f ii! 
Sur les cotes élevées dont] led réversiboisésntens 
voient vie des eaux iriipidés à ai mer, Gelle om. 
piété: sur la terréde gie erdial ? partottidu cons 
traire où le défrichénient a eu Nety "ger reecht 
le iber bourbeuxdès ous de bt eûte 1: 
empiéiersurellé, et H er formen 
dépens deg plages qu'elle fnordait jadis ëtt ag 
dé Naples A Gènés blire denombrenx éxemples’de-ce 
egen 29b oi r/T € erio sch" nonemio 
"` tes phenome d Bis et Air gi Sea) 
r'égitation de seb fagties par 1é'ourigis ` moridént 
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lO rivagélpartout ðu 21 y 9 dès terres basses) et pape 
Aarten date apug sut unie gramdé étenlueite 
étés elaste I -conséqténéennéviealénton e 
enbato retrait des eaux dela mer qui quittévertains 
fivages Dour en inondér d’autres , l'abäissément des 
ene de plééiers Ines, ont'éù de mene pour résultat 
Hi formation! depla gës marécageuses,#{ ewig ei 0 
+3 GE hôttme, pour sg beson, a gonteng Je eaux 
dns des bassins nadtivelsion ‘artificiels, et il à donné 
naissance Ar uge foti d'ouvrages” qui} potirétré con 
saérés A Ses besoins; fen sont pas moins la canse de 
bh stagnation des mz ‘dans mue grande Giendne des 
pips filme 166 plus: elle ee 
Toutes ces catisés réunies opt domat naissaniec aux 
diverses eaux :stignantes qui; sous Je pom do Jor , 
étangs; marais; ports} lagumés,: canaux ju fossés] ‘ma- 
res, bis et relais couvrent: uneisi-grandelétendne des: 
continens jót épañdènt/ sui nb de joints du: globe 
les produi i Geaperation: >g 9619] 
Statistique. — Hegrait diffelle et fastidieuxde faire 
Pénumérationtcomplète des eg stagriantes dônt nous: 
venonsi-de reconnaître l'existence; “mais l'influence 
qu'elles exercent app lansantécpublique eet (rop évi- 
dente ;les’cbservations qui constatent cette: influence- 
ontiétéfaités tr ehtoel en tropi de Hem. pour 
qu'ilnedevie: indispensable de feier, au moins 
un coup d'œil général, ‘sur les collections Je plus 
Er 7 (ée, sortes: deans qui. existent àla sur- 
+A} globe. D'une part, en les considérant d'une 


manière même superficielle, et en se rappelant, de 
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Dante. lès epdémie opiniairés ‘ét; Jee épidémies 
cruéllés. ‘dont ant d'auteurs rapportent, la causé, à 
leurs pétiiéieusés émätiations , op est véritablement s 
effrayé de ot tt dé gétines de A andus ` 
ep tant de lieus, et Ton se prend à révoquer.en doute 
l'autorité des noms les plus révérés et. deg observa: 
tions les plus précises ; comme : si notre triste huma- 
nité n'était pas habituée A lutter contre bièn d’autres 
maux et à en trouver le remède dans la constance de ` 
ses efforts.et le perfectionnement deson: inteligence: 
Toutes les, eaux stagnantes ne sont sans; doute pas 
également nuisibles, et nous distinguerons bientôt 
leurs éffets; mais ici nous nous: bornerons A me énu: 
mération collective, générale et. rapide: EE 
Lés principales eaux Stagnantes de l'Asie sont "Je 
lac Elton, qui s'étend à l’est du Volga, st one largeur 
de’ onze milles et demi, et fournit les dere tiers du sel 
consommé en Russie ; le lac Aral: le lac d'Urmia; em 
Perse, près de Tauris; la mer Caspienne;‘éhtourée 
elle-même d’une foule dela salins qui exhaléntüne 
odeur de violette: toute cette partie du monde qui 
est comme déprimée, semble avoir -été couverte par 
une vaste mer intérieure remplacée aujourd’hui par 
des lacs et des marais ; le lac: Asphaltique-est'célèbre 
par Ja désolation:de ses bords ; toute la Mésôpotamie 
chinoise est remplie de Joes et: de marais proveñinb 
des déburdemens du Kiaug et du Beangche, «00 0 
“Ea foide Tartarie a'$es marais sóuvert gia ce? 
vivés et surtout l'émbouchuré dé tous les ganas iie Jeuvés 


"srumsnarg, Ayi: Tig 
sont lë siége, nr donssa dh ie 
insalubres; de Gange:y Néiwgi sacré | dažs ; 
sente, peutrôtre les marais Jes plus in 
tout. Je Bonge et convert, de riières à : Jess rives, 
golle Persique sont. presque inbabitalles ; je Se, 
prolonge; versolá, wer de Crimée ces Palès-Méotides 

Heed ERNA eGift, quiont couvert de léur 
envahissemens toute la côte gn) séien) de Pérécop dai 
détroit de-Jénikalé. Toites/ces: eaux, sthgnäntes, sont. 
devenuës des marais infects ; la mer de Zabache ac- ` 
tuelle n'estiquesla mer putride de Strabon ; toute fa. : 
Crimée n’est qu'une steppe aride ou marécageuse cou. 
vertede;sables om de roseaux. Le fond de la mer Noire . 
présente cettë Mingrelie, déerite for. Hippocrate, où le, 
Phase, arjourd'hui Diop, traine sés ek e 
guantes au, milieu des jones et des roseaux. La M ie 
potamie AMET A AE d parent. Zi) belle, 
LG AGE of 2 fera opka! gl + stef pig a (tegt: 
` L'Afrique, dent les côtes sont inondées par les pluies 
tropicales; voit déborder.sés fleuves tous les ; ans: Sans. E 
cher ke: bes. de Fintérieur où tant de rivières vont, 
expirer 3: dy Sénégal. à la Cafrerie. sde. J'Abyssinie a au. 
Cap, règne une, ceinture de la sie de marais ëng 
pr d'inondation périodique dos vue d'eau. > io). y 

“4AN byssinie occidentale n'est q qu'un marais. Tous les: 
aus l'Égypte, par le débordement du Nil, présente yne: 
immense nappé d’eau EN saumâtre; la retraite, | 
des eaux ies à déene m sl noir et fangeux. 
Des canaux distrihuent CH 4 Nil dans mille diréer 
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tions: On a.cité souvent l'infection. des eaux sagas 

de ah canal destiné auGaire.s à oi: ostiis: 

la Basse-Égypte les rivières pr si Je Delta 

eat entouré: d’eaux.stagnantes. que le Nil repousse tous 
les jours. D'après Hérodote. les prêtres disaient, aux 
voyageurs ,grecs due du-temps de Monde la, Basse- 
Égypte n’était qu'un marais, s'étendant. ege lac 
Meoris; daats Hyrat iboge Alors 

EIS Kado, celte Lerre due l’on croit, récemment 
sortie des eaux. est surtout, remarquable, par l’im- 
mense étendue, des eaux stagnantes qui la couvrent ; 
dans l'hémisphère, boréal, le, Joe Bains élevé à 4,400 
pieds anglais au-dessus de Ja mer: le, Je des Bois à 
4,040; le lac; Winepec,à.595;.le.lac Supérieur à 574 ` 
que l'Indien appelle Je Père des-lacs,et. qui couvrirait 
les deux, tiers de l'Angleterre ; les Jacs Huron et Michi- 
gan élevés, à 571 pieds, et qui avec Je be Supérieur 
formaient, pense-t-on, une immense.mer intérieure de 
300 lieues de long sur,200 de large: les lacs Érié et 
Ontario; los ces lacs, en op. Gët, semblant diminuer 
de volume, et, leurs, bords en général, .ainsi.que, le 
cours de l'Ohio..et, de la Mohawk, sou, couverts, de 
plages marécageuses. Auen 

L embouch ure; du Mississipis, semblable A celle de 
tous les grands. fleuves, offre une ile de; vingt. lieues 
de profondeur, inondée par les eaux dormante,. s 

‘Tous les grands cours d’eau de l’Amérique,du, sud 
présentent de semblables, Atterrissemens dons. Ja des- 
es a fourni une page éloquente A Buffon ot des 
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observations intéressantés à Mrde Huinbol ; mate en 
outre les pluies tropicales les font déberdoidé détem- 
bré‘èn avril; les plaines qu’ils aprosont et Leg fmmetisés ` 
llanos gai s'étendent: dans leur: voisinage "sont alors! 
convertis en lacs ; a rétraite ‘des fleuves, ep juillet, > 
laisse d'incroyables espaces, couverts, de cadavres et 
d'eaux croupissantes, Fal 160 oe Zens: (ës 3! 


La Colombie, outre leslacs du KC de Guadavita, 
de aleng, en contient on grand nombre qui fekis- 
tent que pendant la saison des pluies à l’état de Marais.” 

“Mais l'Europe hous intéresse davantage : dans le 
Nord PÉcosse et la Norwègée: sont couvertes de lacs et 
de flaqüés d'eaux l’Angléterren’ema due petr;tmhis- 
l'Irlande a les marais de Sloggau qui! couvrent 14,000 ` 
_acres; depuis St-Pétersbourg jusqu'à la mer Noire et 
même Astracan;on! ne Wee, Auer les lacs Onéga. 
Ladeogm et, oe "des plaines marécageuses, et les, 
routes Soni souvent poniées; Dn assure que les marais, 
se.prolongent -jusqu’eni Sibérie où ils, deviennent 

impénétrables.- H semble qué toute l Europe.ooeiden- 
ale, depuis Calais’ jusqu'au fond: de Ja Baltique, ait 
autrefois apparténu à la mer: Ja Hollande; le Hanovre; 
le Danemark; les Poméranies, n'offrent que des terres, 
basses où Von peut: suivre une chaine, de lacs: et de, 
maraisique l’industrie humaine et desitravaux, de gath 
nalisation disputent à là mer, semble que, Draut. 
de op eité Jo mer se retire; la Scandinavie 3 op UNG 
île; la Baltique baisse. Plus au. centre ënn mt. 
la Hongrie sent: inondées d'eaux stagnanles. ` 
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p= ibi Ze 1 a Mans sont-bâties.sur . 
"ei 


O nées P SS aux qui-onhalent une 
Lans fétide quand, ur est.échaufé, C’est ep. vain ` 
que loups: NN Sum? ZA Wëiseagge moulins: 


dene à empèchgr leur stagnation, i 2 un 
"Lied Naléhieren Poser; Does te 
if Escaut, sont, célèbres par Jm miai Lu 

La Suisse élévé ses. omg Stgn ntes au au “milieu, de 
“sés/glaciers; ` DO SUI 300 + S dbp ie KLEK: teii 
Cl Got Oe SKI Ze Ch 
Ke aie) Ee k f KEE 


geg: Bet gë E ae 
e, ‘décrits par, Moris; ep de Ja, Béotie en Natie 
opge di Gärten Palmi), dépose t 
més: par T'Arno: (Targio Goy de Mantone:y les: Jasi 
gunes de Venise et surtout, cn nt 
autre en effet: n'a. joui d'une aussi -füneste célébrité 
gue ceux-cf | Us. doi der Gisterna..x Terracine: 
_ 12,000 mètres de leng sut 18,000 de Jorge, Entourés : 
mar un lat des Apennins, bornés vers mer par ' 
“ue ligne de dunes; ils/somblent formés par Je bassin ' 
d'un ancien golfe dans lequel les éaux de J’Amazeno; 
de FUffente, de là Scaravazza, la Cavata, de a Ninfa: 
etdé pramis: SA Ja terre arrachée’ 
‘A T'ossature dés montagnes toilette cependant cette 
terre vouée, éncore aujourd’hui, à Ja désolation à Ia 


Lea SOA 


d e alc | 
me mes Da or Res 
jai or : 
e grote goe v ke (ue nes do Eu y4 
retrouve encore mr (l'abbé de | Nicola). Les 
Volsques) Phabitèrent.-On° suppose -que la perte de 
mn Aë et ne 
toutes ces terres; à l'état de marais! , — to 
D paraît en effet qu'à ‘époque où pile à 


courantes ou fleien, qui Kette: des Mon ob 
supérieurs du Ur ; du Be Celano, du Saëco, de PA- 
niénoret ‘d'un: grand . nômbré"d'aflliens: Toutes tes: 
vam dont le! fond téurbeux: repose sur üne coûche ` 
imperméable d'argile plastique (Recherches de Pied, 
wën Soacgie, op 1813) | went d'autré issue Pot ze 
veidra à er ugeet oe gie bor de 
Pain. Leg grande fléuves de Phalié ónt tous Dimé 
A Jent emgboarbureg ou sur leurs rives des marais im- 
rondes! qui souillént de" je présence "cet 'antique 
'Héréeau de In efvilisation de Fiegen." 
| l'béftibre ne Lésse'd'éténdré Ses attérrissemens ve 
I'm Ha! giachée du "protiôntéiré de l'Insula-Sa 
aita créée présente” "le marais bie Gen a 
"Etgen" ERT EE WEE ES Eh 
C UAmeje Pó ‘répándent 3 profusion les eau aik 
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gnantës sur leurs bordsÿ og dernier; depuis le digtie=: 
met d'ime partie de ze rives; poussé au loïn sestlis- 
mons ‘dans’ lAdriatique, et gagne sur elle 70 métres! 
par an op lieu de 25: qu’il -envahissait au Seizièthe 
siècle. Venisen’ést dd mp amas d’iles lentrecoupées de: 
cabaus: bourbeux; «mais Venise est une!côtquête-de’ 
l’homme: Quelqués dacs-importanis ; ceux de Cosme ` 
d'Iseo, de Garde, le-lac Majeur, complètent Jensem-: 
ble des emm stagnantes:de l'Italie: sons iio aiid GE 
Kë Frang n'ést'pasiplus "é a 
gr iott le Jonn dë ses rivages omg 
geg" Jee environs d Aix, d'An së s 
Narboune:, pre er Ana 2 o 
née; ir l'Océan, «tout: Je littoral d puis: 
jusqu” äfla Somme, Luçon, Maillezais ; Marais, Brouage, - 
Rochefort, ! Saint-Jéan:d’Angely , Mondes Aubade 
Cotttancésy Carentan; dans sm entre "les bords de 
la Somimé, Saint-Quentin, Bourgoin ep Dâuphiné., 
Saini er ords du Rhône dela. 
Durance, de Fän l'Alliée, delà Loire; les plai-. 
nes du ra Pr y Ja Bresse, de la Dombesyi 
deda Brenne; de la Sologne, sont ouvertes d'eng sia-; 
gnantes. Quelques-unes de ces localités. méritent de 
nous arrêter un i KC KE 
Le Veien ENS pa les eaux'du Rhône'a formé à 
son emboucharé un Te triangulaire,ié'est Pale de la: 
Camargue; dons la surface évaluée, à T2dieues carrées, 
n'offre qu'un sixième de bonnes terres; le reste ct en 
påturages salés ot ep. marais infects, 44 sp oir) 1 
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 Ledétortement, de Ain, côtoyé parle Bhône;et, la 
Saône, reçoit par:au.45 pouges d'eaux pluviales; quand 
Pais gen a que 22.11 contient deux.arrondissemens 
formés par,daiBresse e Ja Dombes qui:s’étendent sur 
un plateau de 20 lieues de Jong et sont inondés d'é- 
tangs,et, de marais x lindustrie,du pays consiste à, em- 
poissonner les premiers, et; à des dessécher alternati- 
vement pour lesssendre à: dascaltune; ceux qui sont 
passés, à l'état der marais)offrent, des plages. noyées, 

recouvertes de débris végétaux, etdevennes impratica- 
pmides forêts des terres i fangeuses, des 


paea ZER E, dx bu ds 
DR waux limites. 
E tz gl es. “pin 
DS Sec we Per 
ee | 
re ri a AR AS 
DESEN gp Here heciaren gg ` 
Koenig depuis de vm" siècleune,contrée,.de- 
par.seseaux stagnantes eet ba Brenne, 
bunt d eine rie délardemeng de là 
H lai oh estiormthha GAARDE 446 it 
. LaSologne, sur ane-étendue: de:250-lienes carrées, 
offre un sobalumineux cou pé/de: ruisseaux} ‘parsemé 
dëng edel poobrnbmtérilentu riete glans 
une;grande;partie deson, dhendueshosount eh iul: 
1 'indispensabléiiécessité qu'éprouvele médecin de 
Venir compte de 4outés lestinfluences topographiques 
sur, les constitutionsmédicales des différens lieux où il 
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faisses observations, ot la, modification: puissante.que. 

l'étendue, des eaux stagnantes exerce: sur cette mme ` 
constitution, nous engagent à rappeler ici! quelle.est 
approximativement dans chaque département la ar: 
perficie du sol qui est encore ‘aujourd'hui recouverte 
d’étangs ou de marécages. On peut sous ce point de 
vueétäblir l’ordre suivant. Le département:des Bout 
ches-du-Rliône posséde’ 53,700: héctares d'eaux sta: 
gnantes, la Vendée, 49,600, là Charente-Inférieure} 
AX, 800; bar Gironde, 27000. "br Loiré-Inférieure , 
29,500, l'Ain, 19, 500, Les Landes, 49, 000, le Gard, 
18,000, l'Aude et lé Morbihan, 15,000, je Cher, 
13,100, l'Aisne} 13,500, la Manche, 12,800, OG Core, 
19/5002" la Somme! 8,000 | Tes Deux-Sèvres, 7,000, 
l'Oise, 1,000, YHérault e et ei Deeg Alpes, 6, Kent 
l'Isère, là Marne; 5 „500; Mäiné-et-Lofre, 5 MN a 
Loiret et le Calvados, 3,500, l'Eure, le Katzen, 
2,500, ‘etc. L’Allier,: V’'Ardèche, Jee Ardennes, Ter 
riége, l'Aveyron, les Côtes-duNord: "bh Crenge, Ha 
Haute-Garonne, le Gers, la Mäÿenne, lé Pü-de:Dôte! 
la Sarthe, le Tarn, la Haute-Vienne, les Vosges, I Yote 
n'en contiennent sensiblement pas. 

…. Lesmarais les: plus importans par leur étendue geht 
celui des Echets dans F Ain qui a: 4,150 liectares d'étén- 
due; celui dela Courche dans l’Aisne;5,500 hectares; 
celui de Leucate dans l'Aude, 4,884; celui déBérrédans : 
les Bouches-du-Rhône, 43,517; celui de Marans dans la 
Charente-Inférieure. , 4,900 ; celui de Mariano dans la 
Corse, 3,000 ; ceux de Blaye dansla Gironde, 4, oe 
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seuse qui leur a donné naissance. D’autres plantes qui 
veulent'un peu moins d'inondation leur succèdent : ee 
sontdes ombellifères, des lysimachies, des salicaires, 
des laiches, des renoncules, des alismacées ; le dépôt 
limoneux s'accroît, et enfin des arbustes à racines sub= 
mergées, des myrica, des airelles, des ledum, vien- 
nent se joindre à toute cette végétation des eaux sta- 
gnantes, et augmenter. encore les produits de la dé- 
composition lente de leurs débris submergés; des 
‘myriades d'animaux aquatiques, infusoires, vers, mol- 
lusques, insectes, batraciens, oiseaux même, rampant, 
bourdonnant, croassant, pullulentausein de ces foyers 
qui leur offrent une pâture abondante. Chaque année 
les voit couvrir et engraisser de leurs cadavres 
innombrables la vase qui les fit éclore, et augmenter 
d’autant les. produits fermentescibles qu'elle récèle. 
Si la chaleur a séché. la vase; si le froid a gelé les eaux 
du marais, la décomposition s'arrête; mais, si l’eau 
leur est rendue, si leclimat et la saison réunissent dans 
ce lieu la chaleur et l'humidité, alors toute cette vase 
fermente; lentement, si (elle estsubmérgée; violemment, 
si elle est découverte, et les produits dé sa décompo- 
sition putride, mal connus encore dans’ leur nature, 
se dissolvent dans l’eau, s élévent avec les vapeurs du 
marais, se dégagent du limor sous forme de gaz, dont 
les bulles apparaissent par l'agitation, et exhalent sur 
leurs bords une odeur variable avec la saison, le cli- 
mat, la nature du fond, mais facilement appréciable, 
et connue sous le nom d’odéur de maärécage. Tantôt 
le fond du marais est simplement boueux, SÉ il est 
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constitué for :uné végétation tourbeuse qui; renaît 
presque indéfiniment: sous la main de Dhomme om 
Y'arrache ; tantôt aussi sa surface varie d'aspect, soit 
qu’elle présente une eroûte immense de débris:végé- 
taux entrelacés, ou unenappe verdâtre constituée par 
les conferves, les lentilles d’eau et surtout parles lé- 
gions innombrables de l'infusoire connu, sous le nom 
de monas pulvisoulus ; soit enfin que, parée des plus 
belles formes végétales, ombragée d’aulnes et de sau- 
les, elle nous offre une plaine de fleurs humides et de 
fraîche verdure; mais toujours ces marais, quoique à 
des degrésdivers, recèlent dans Jeur sein la cause,d’é- 
manations redoutables dont l’homme, sur leurs bords, 
éprouve trop souvent la pernicieuse influence et, qu’il 
Bëegeg ki arin ai pel, pl cege league 
in up gëlle tat goanen h 

s o 

ine. Riaiéls Diikat cl et té 
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RENE haute AM les mythes g grecs ont con- 
sacré le souvenir des ravages causés par les exhalaisons 
marécageuses. Le serpent Python (putréfaction), né 
deséaux du déluge dé Deucalion, ravagea la Grèce; les 
rayons du soll, figurés par les flèches d’Apollon, par: 
vinrent seuls à le détruire. L'hydre de Lerne, monstré 
qui habitait dans un marais, près de Lernæ, en Argo- 
lide; GE ses environs; l'industrie huwaine, 
sous l'emblème d'Hercule, parvint à fairé cesser sp 

ravages, en mettant le feu aux forêts environnantes et 
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en brûlant je eou de chaque tête abattue qui renaissait, 
toujours. Hippôcrate: signale dans, son traité deseaux, 
des airs etdes lieux; l'influence funeste du ; voisinage 
des marais] Wl PRON OHIOS AR HRE YHE 119,44 el 


Dh « Dags les lieux où se trouvent dés eut marécageu- 
“ses, dit-il, l'été’est” fécond'en ‘dyssentéries ; en diar- 
rhées ot op fièvres quartesde longue durée: Ces mala- 
dies en së prolongeant amènent des hydropisies et cau- 
sent la mort. Les femmes sont'sujettes aux œdèmes"et 
aux leucophlegmaties ; elles Goncoivent et accouëhent 
difficilement ; leurs enfans sont d’abord gros et Dout- 
soufflés, puis maigrissent et deviennent chétifs; le pré- 
mier âge est sujet aux hernies; Vâgé-adulté aux varices 
et aus ulcères de jambe; l'homme tvieillit Avant je 
temps.» La campagne de Rome, d'après lite-Live était 
fréquemment ravagée par des maladies! endémiques 
dues aux marais. Varron, Golumelié, reconnurent ta 
même cause. La ville deSalapià, au rapport de Vitruve, 
placée au nord-ouest d’un marais, et'expôsée au vent 
du sud, était ravagée tous les ans par les maladies ; on 
transporta la ville au sud-est du marais d Trein 
brité disparut. ol PIGRI DO M all 
Lancisi, dans les temps modernes, publia lé ile 
des traités, spéciaux sur l'influence nuisible des ma- 
rais.. Il attribue la dépopulation ‘d’Aquilée, ville ja- 
dis si florissante, aux ravages causés par les émanations 
des;;marais: qui l'avoisiņnent, et qui ont ‘réduit une 
puissante métropole à à l’état d'un misérable village. La 
ville de Stutgard, isa patrie, était déciméé pàr les Dé e 
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wres’itilermittentes dues à un Dog l'étang fut dessé: $ 
ché et les fièvrésdisparurent, 9 8120995. #190130) 
“pes "maladies et les épidémies de la campagne dë 
Rome, sont dues; selon lui, à là pernicieuse influence 
des lacs voisins et surtout des marais Pontins. Trente 
pérsonnes sepromenaient:vers l'embouchure du Tibre}; 
le vent du sudamena les exhalaisons des marais, et 
29! personnes furent prises de fièvre doubletierce ii = 
|. Massa ville tantrefoistflorissante, mais placée sous 
le ventades? marais} n’a plus que some centaines 
d'habitans (Thouvenél). = e voir) , 
Liud en poriant des" pass: water cite dé 
nombreuxexemples dé l'influence des marais; ils cau- 
sèrent; dit-il} ten 1762;1latinort de trente mille nègres 
et: de huit:cents Européens, victimesrau Bengale d’une 
épidémie de -fièvrescintermittentes..: Plusieurs chas- 
seùrs were d’embouchuré: de la Gambie; arrivè- 
rént auprès d'an Gang: ils sentirent à l'instant, une 
odeur féide;isuivie deinausées;.de vomissemens et de 
céphalalgie. Scize familles, protestantes , formées de 
soixante personnes, furentenvoyées dans la Floride et 
habitèrent un côtéau marécageux.: La fièvre intermit- 
tente des marais des pit. en juillet; en octobre il n’en 
restait plus que quatorze. ` TEU DATE DER EE UE mi 
D'après Caillard (Dangers: daninatatiinite de ma 
rais); des individus couchés; pendant iune seule nuit, 
dans des chambres: qui. donnaient sur un étang, furent ` 
atteintes de fièvres intermittentes. Des soldats ne pou- 
-vaient s appüyer sur le :garde-fou d’un pont sous-lequel 
passait un marais sans éprouver des vertiges.: Un voya- 
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ver traversant le pays? Pontin; et frappé de l'aspect 
misérable dés habitans ,‘léur démianda-commentiils 
faisaient pour vivre. « Nous ne vivons pas; répondirent- 
ils, nous mourons. » L'influence‘des {émanations’a été 
reconnue dans Joe constitutions épidémiques de Mo- 
déne, décrites par Ramazzini; dans celles. de Ferrare, 
par Lanzoni; de Crémone, par Valcharenghi ; de la 
campagne de Rome, par Lanuzi, Daillt: de Sienne, par 
. Grotanelli, Palmi; de Toscane, par Targioni; de la 
Sardaigne, par Moris; de la Hongrié, par Sennert, ` 
Un coup-d’œil jeté sur les épidémies principales at- 
tribuées aux émanations marécageuses »compléteraïcet 
examen. Tehes sont celles dé‘Hollande-observées. par 
Dekkers, Leboë, Gilbert; Diane - Pringlé, Hamilton; 
celles de France, par Gastaldi; Raisin, Coutanceau,ête:; 
de Corse, par Volney; d'Italie, par Hassandri, Massa, 
Flacci, Traversari; Lancizi , Cocchi,-Lanzoni , d'Au- 
_ debert, Orlandi, Bailly, Puccinoti, Moris} de Bengale, 
par James Johhson; des Antilles , par Humbolt Va: 
lentin, de Veze, Chervin, ete hat) deu 
i> Ainsi, en 4694, à la suite LE RE fétidité "8 
canaux de la Hollande, parut: l'épidémie décrite par 
Dekkers; le Tibre débordé en 1595 amena une épi- 
démie à Rome; en 1669, épidémie ide Leyde, í causée 
parla putréfiction des canaux Tea), "+ #4 
Lunpnée 4727 , très plüvieuse, couvrit TE 8 
de Férrare Ca e prog ët, une DE se dé- 
Be (Lanzoni). ` PETHOR Io AA 
‘Pringle, Lind, Platner, citent’ de date exem- 
ples d’armées détruites par le fait de eut séiogr au 
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sein des marais. En 1744, douze mille Anglais com- 
mandés par l'amiral, Vernon furent, réduits ; au, tiers 
par les fièvres de marais. 

: Les marais de rage c ont vingt fois désolé Roche- 
fort de leurs émanations. 

En 1805, Bordeaux, si souvent ravagé par les fièvres 
intermittentes , "Je fut d’une manière plus grave qu’à 
l'ordinaire; 42,000 malades et 3,000 morts signalèrent 
eette edama commença avec les travaux de des- 
séchement du marais de la Chartreuse, et débuta par 
les quartiers les plus voisins de cette localité. 

‘Les émanations: marécageuses de l'ile de Walcheren 
furent deux fois fatales} en'4806 et en 1809, aux 
troupes in S anglaises us ES Ha- 
milton). TO Mee ét to 29 

Le département qe Ia EE les environs de 
St-Omer, furent ainsi ravagés en 1895. 


La même année, des inondations. avaient couvert Ta 
Hollande et rompu plusiems digues; les chaleurs de 
4826 activérent là fermentation des eaux stägnantes ; ` 
et, dans ces conditions, l'épidémi e de Grohingue et de 
la Frise, visitées seulement chaque année par des fièvres 
intermilientes, Ka déclara avec. fureur. P 

Enfin, dans : un rapport: adressé A l'Académie de 
médecine sur les épidémies de 1830 à 1836, par 
M. Piorry, l’auteur signale te grand nombre de ma- 
ladies intérmittentés et d’affections de la rate qui ont 
régné à Paris depuis quelques années, ét leur coinci- 
dence avec la présence nowvelle du canal de l'Oureq, 
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Lés animaux éprou vent de même l’action, de maré- 


cages; une foule d'épizooties, ont été. observées dans 
jeur voisinage : M. Dupuy a yui périr., do om Jes 
phénomènes de la fièvre. intermittente, un troupeau 
de bœufs qui avait pâturé dans un marais. En 1826, 
après le débordement de la rivière de. la Manse;! une 
épidémie intermittente; se déclara, chez les chevaux, 
qui moururent en grand nombre. (Golombat. de Be- 
sançon) ; Jä campagne de Rome a Aë lethéâtre d'épi- 
zoolies nombreuses ; Lancisi dit qu'en 1712, pendant 
le règne des fièvres intermittentes ; opp ‘épizoutie en- 
leva 30,000 bœufs. H n'est pas rare de voir aux envi- 
rons de Rome les chèvres périr avec: la rate crévée. 
Les anciens jugéaient de Ja salubrité d’un pays par 
l'observation des entrailles des animaux. 
-En un mot, l'observation de tous les temps-est una- 
‘nime pour établir que , dans ‘lés localités marsa- 
ceuses, üne foule dé maladies, Miées® Tor une réssem- 
blance’ évidente ; “différentes de celles ‘qui sévissent 
ailleurs, et s’exaspérant où se calinant/selon’le dègré 
de férmentation des eaux marécagenses} caractérisent 
d’une manière incontestable la constitution médicale 
de la contrée. Trois redoutables-plaies du geppe hu- 
main, le choléra, la fièvre jaune ot bh peste, sont même 
rapportées‘ à des causes analogues; leur endémicitéz 
aux bouches du Gange, sur Je Delta du NU et, dans, les 
ports des Antilles, donnent quelque poids à cette opi- 
pion; et.M. Pariset a appuyé de outen force de sp 
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talent l’idée qui rapporté cette dérnière affection alà 
submersion des tombeaux égyptiens! par ie Nil, lors 
de ses. inondations périodiques. ` ot Sch SAAANA x al 

‘Après tant autorités, il parait impossible. de nier 
qu "nr att ong relation intimeentre la présence. -des 
eaux stagnantes et un état te em des popula- 
tiofis riveraines. © ID A aboy gn date 
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Ce dis peuvent z distinguer 4 eu rapides ou lents, 
at. sont, KC iables au la saison, le climat, la localité, 
la nature des marais. iii : 

L’ action, rapide se manifeste choz les individus ex- 
posés: brusquement à des émanations marécageuses 
insolites. ou augmentées, par des diarrhées, des us: 
senteries, des anorexies;: des céphalalgies, des vertiges, 
des. nausées, et surtout par des: fièvres intermittentes 
de tous les types et de tous les degrés de gravité, de- 
puis le ‘simple accès fébrilé j jusqu’ aux fièvres perni- 
cieuses les plus graves et aux due épidémiques 
les plus formidables. ZE i 

"Laeton lente. se dessine par une inte arde 
IA up tiolement complet, le développement 
prédominant du: système lymphatique, les engorger 
mens de ses tissus et de: ses. vaisseaux, des œdèmes 
des leucophlegmaties ; des hydropisies, lascite, les 
varices; les, hémorrhoïdes ; des ulcères dont les pê- 
chèurs d'étangs sont si fréquemment affectés (tamaz- 
dn), el qui : sont si lents à guérir et si prompts à tom- 

H 
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Der en gangrène. Hunter observe qu'à la Jamaïque , 
es ulcères produits par la piqûre des insectes épuisent 
‘la patience des malades, qui en guérissent immédiate- 
ment lors de leur retour en. Europe. Enfin le scorbut 
et surtout le gonflement du ventre ; Pengorgement et 
le ramollissement du foie et de la rate qui acquiert 
souvent un poids et un volume considérables, vien- 
“nent s’y joindre. 

Ces effets sont variables avec la saison - ear l'on ob- 
serve que dans l'hiver, quand l’eau des marais est 
trop abondante ou trop refroïdie, les maladies maré- 
cageuses cessent de régner ; il en est de même quand 
l'extrême sécheresse a converti la vase des étangs en 
poussière inerte : pendant Pété le Sénégal devient 

presque une contrée salubre; 1 mais quand le printemps 

ramène fa chaleur, où quand” fautômne verse des 
pluies nduvelles sur la vasé échauffée, tous les phé- 
nomènes pathologiques éclatent avec mens: de là 
cette vieille distribution des fièvres d'accès en fièvres 
vernales, et automnales. 

L'influence du climat est A noter en première ligne 

“et agit dans le même sens. Ainsi, les immenses märais 
qui s'étendent vers les contrées voisines ‘du pôle : 
raissent en quelque sorte sans action sur Pidie; 
déjà les côtes marécagéuses de la Baltiqüe, dela Suëde, 
du Danemark ; ‘celles de la Hollande, voient le séorbut 

fégrier endémiquement sur leurs bords. Ces dérnières, 
ainsi que les plaines de la Hongrie, $ sont décirhées par 

Ta dÿSsentérie d par “les ‘accés intermittens de la 

fièvre des” marais ‘qui, três Souvent bénigne , nac- 


Dr 
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quiert une, intensité. évidente que par l'effet de. l'irré- 
gularité des saisons : une constitution molle, épaisse, 
infiltrée , distingue | le Hollandais, le Hongrois aussi 
bien que le riverain, du Phase, $ si 
La France, plus méridionale, présente déja, avec 
tous les types de fièvres intermittentes, presque ; tous 
les degrés, de gravité et une endémicité périodique le 
long de ses côtes, et surtout en Bresse, en Sologne, 
en Brenne, à Rochefort , dans la Vendée occidentale, 
dans lesiLandes, dans les plaines de Roanne et du 
Forez, ele, «DOS; circonstances, qui reviennent encore 
assez fréquemment donnent parfois à ces affections le 
SA épidémique, Mais dans les;cas ordinaires 
l'accès se dessine comme il suit ; il débute le plus fré- 
quemment, de huit à dix heures du matin ou de deux 
à six heures du soir: (M, Nepple). Un malaise vague, 
un brisement de, membres insolite, une céphalalgie 
variable, de l'anorexie semblent. l'annoncer ; des pan- 
diculations, des bâillemens , des nausées, parfois des 
vomissemens, une douleur épigastrique et une sorte 
de stupeur marquent son invasion ` J'horri pilation, la 
décoloration des ongles, du nez, des lèvres, des doigts; 
le frisson, un sentiment insupportable de froid parfois 
‘inappréciable à Ja main ou au thermomètre, et „qui se 
répand: le long; dela. colonne vertébrale; le claque- 
ment des dents > Je pelotonnement du, corps, à gop- 
centration. si pouls, le gonflement de la rate(M,Piorry, 
Gaz:médic. 4833 ; M, Montault, Gaz. des hôpit, 1833, 
A janvier), la gène et la fréquence de Ja respiration, 
Ja sécheresse des muqueuses, la soif, une constric- 
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Von dontouregee A à base de la poitrine, une raidéut 
convulsive des membres , une impossibilité presque 
‘absolue: de parlèrou de se mouvoir marquent én gé- 
néral le premier stade de la fièvre. Cet état dure uie 
here environ, plus on moins, selon les cas. Biéntôt 
des bouffées de chaleur viennent alterner avec le froid: 
une réaction générale s'établit; une chaleur vive qui 
mest pas toujours en rapport avec le froid qui a pré- 
cédé, se répand'sur toute la surface du Corps: Ion fâce 
est rouge et vültueuse ,! là céphalalgie violente, les 
eux injéctés ; à pedu est sèche ét brûlante? en même 
temps la gène dé Ia respiration disparait: le pouls dë- 
“vient grand, fort et fréquent ; Vanxiété persiste encore 
et parfois le malade vomir. Aprés quelques heures de 
eet état, le deuxième Stade est aécoômpli. Enfin la cha- 
léur diminue} l'anxiété cesse; 16 pouls se Calme Ta 
peau s’humecte ; la sueur ruissellé d'une odéur acide, 
aigré ét quelquefois douceñtre! Purinecoulé plus abn- 
damment, et de pâle qu’ellé était, devient ronge ër sé. 
dimenteuse ` fé malade s'endort; Te calme rendit et 
l'accès est terminé. Dés complications peuvent venir 
s'ajouter à ces phénomènes , mais elles rentrent even. 
“ee Ai Ve Pgo 
Les accès réparaissent, lé plus généralement, avec 
le type quotidien, Uercg ou quarte, parfois à formés 
redoübléés. Si la cause de Ta fièvre né persisté pas, 
rarement elle s'étend au-delà "du huitième accès! Si 
la cause se renouvelle, les ais se renouvéllent aussi 
et finissent par laisser plice à ‘un état vélétudinaire 
permanent, à une convalescence incomplète, à wie 
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santé languissante tout+à-fait.en harmonie; et mise: en 
‘équilibre pardl’habitude avec les causes pathogéniques 
sous l'influence desquelles l’homme a'continué de: vi- 
re. Cet état, nommé traine, dans plusieurs localités, 
-düure jusqu’à-une nouvelle recrudescence, ‘coïncidant 
avec les émanations! marécageuses Ed se font emer 
, Lautomnd anpha) eggo j 294 Et saute. 4 j 
. Get état de: demi-maladie modifie: sprint 
aspect physique de l'homme ;’ainsi, d’après l’auteur 
de la statistique du département de l'Ain : «un teint 
-pâle ét-livide, l'œil terne, des rides nombreuses dans 
un âge où des formes arrondies devraient seules s’ob- 
server, des épaules étroites; des poitrines resserrées, 
une démarche lente et pénible, et tout l'appareil de 
souffrance de l'organe pulmonaire; vieux à 30 ans, dé- 
-crépit A A0. ou SO ang, tel est l'habitant de la Basse- 
Bresse ou de laDorbes... La santé est pour lui un 
bien: inconnu: Un état: valétudinaire tient chez wë 
ben de Ja santés (Fodéré}a we qro anot. h 
ekes Foréziens sont presque constamment wt, 
-dinaives ; on les à comparés à des:squelettes ambulans : 
leur teintiestdivide et même jaunâtre ou verdâtre pen- 
- dant l'automne; lasviéiilesse commencé pour eux à. la 
A5mt année ; ils sont décrépits à 55; peu, très peu pro- 
longent leur carrière jusqu'à 60, (Montfalcon).» 
«L'habitant dela Brérine souffie dès sa naissance.. 
_‘ünegouléur jaune teint sa Don et ses yeux ; ses vis- 
cères s'engorgent; il meurt souvent avant d’avoir at- 
“teint sa ‘Septième ` ‘année. A-t-il franchi ce térme, il 
? resté cacochymé, Bouréouffié, hydropique.. .„ Sujét à 
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des fièvres-d’automne Cëesereg ‘des hémorrha- 
gies passives, des ulcères aux jambes. Se-défendant.à 
peine contre des maladies qui font de sa vie une ago- 
nie prolongée, il | parvient à sa trentième année, et déjà 
le mouvement de désorganisation. commence : ses fa- 
culés. s’affaiblissent, et communément l'âge de 50 
ans est le dernier terme de ses jours (idem). UT 

En Espagne, les maladies intérmittentes par la vio- 
dence des phénomènes quis y joignent, tels que. Je vo- 
missement de matières noires, la teinte jaane de la 
peäu, l'intensité du délire, la prosträtion des forces, 
là douleur épigastrique, semblent établir un A avec 
les maladies intertropicalés.: FR HSH, 1801 

` L'halie présente souvent dans les fièvres dotés qui 
sont dues aux émanations marécageuses, une gravité 
parüculière qui leur à fait donner le nom de fièvres 
péinicieuses. Ces fièvres ont été Surtout décrites par 
Mércado, , Morton, Torti, Lauttér, Lopes, Comparetti, 
Alibert, ete. Leur explosion: eet soudaine, ou précédée 
de deux ou trois accès de fièvre intermittente simple, 
mais l'altération des traits, lé froid- glacial ; des dés 
ordres profonds portés sur un ou plusieurs: organes 
Spéciaux ne tardent pas à énléver! le malade, après 
quelques ` accès WË se suivent presque opan inter- 
ruptioù. | 

Les habitans du et pRa Rial pean: au sein 
de ces émanations mortelles, y. traîsent une déplora- 
ble existence; on les 3 souvent comparés, A des spec- 
tres; leurs chairs sont tellement œdématiées quel'im- 
pression du doigt s’y conserve, pendant plusieurs mi- 
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nutes! Pius d'une fois le:paÿsan endormiosur les! che- 
mins y à trouvé une mort sabite sobi eo vies épi y 

“Des fèvr es ‘analog ogues “toutes” les 3 precti entes int 
festent ‘de même les États-Unis í et ”sévissèn ‘surtout 
près, des ` marai ais Set dans les camp ag me nouvellement 
défrichéës sl surtout were: Gë ue noyées í E là EG 
hawk, de VOhio e et dep At rs, 

Mais c’est dans les p Ays situés entre lee tropiques 
que ‘Pinfluence des Émänations marécageuses 5 s'exerce 
avec üné redoutable énergie. Aë Airis ae 


ON NEO Hpi Ddl lrep ated l, eg 
Sr Kee Guinée, où Européen non açclima- 
té trouve si souvent la mort, à l'époque où, les pluies 
détrempent. la, vase des, marais, la. fièvre, marche avec 
les, symptômes, suivans, : point de. prodrômes, d er 
8 uf ap nd portée A ARE ze? 
la face; ur sous-orbitaire intense; up frisson 
précède, sr a ityperémittent, 
et dont le Ja, dure du eds, à,20. heures; pouls 
lur à, vomissemens chez, quel- 
ques malades; épistaxis et (diarchée; souvent du qua- 
trième au septième jour ces, phénomènes sont rempla- 
cés par la 1yphomanie, les déjections alvines, rd: 
LPS one, rëgdissogen), ds. a a AA. ee 
hippocratique et la mort. (thèse de M. Isoard, B la 
, fièvre. de Guinée, 4823.) EEL ITE upon CM 
— Mais H est uge formidable affection dëi some tor- 
ride dontdes épidémies ont gege me si funeste célé- 
Dritë : je wem parler de la fièvre jaune. Ce fléau 
auilpris naissañcé-dens és émanations marécageuses 


” 
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eidans sn ns des Antilles; oule me 
à quelque. autre caus Peitonas 271400 

Sidon considère qu'il ren commun au Mines 
plages. marécageuses ch de] ‘embouchure des, fleuves, 
et spécialement à à Pensacola, la Vera-Cruz, Ja Havane, 
les rives. du Rio-Morte, Carthagène. St: -Pierres de-la- 
Martinique, et dans toutes, les localités. infeclées d'eaux 
stagnantes : qu'il, sévit aux,mêmes époques, et sous 
les mêmes conditions. que, des. fièvres, intermittentes 
dans nos climats, qu’il est. presque toujours précédé 
et accompagné par celles-ci, dans les lieux qu’il ra- 
vage ; que pendant qu'i ’il décime les Européens trans- 
plantés, les fièvres ‘intermittentes ‘règnent parmi les 
indigènes mieux aechmatée: d Enfin” Jón rapproche 
les traits des intermitientes qui. i règnent en Espagne èt 
de la fièvre de Guinée, précédemment décrite, a avec les 
phénomènes présentés par le vomito; si l onse ra ppclle 
les observations de M. dé Humboldt, i qui assure qui "9 
suffit de traverser quelques ous dans des ‘enyirons 
delà Vera- Cruz pour en contracter le germe; celles de 
M. Rochoux, qui lui a trouvé le type intermittent, on 
demeurera convaincu que cette redoutable. afféction 
n’est que le résultat de l'influence dés émanations des 
eaux Stagnantes, influence combinée avec celle: du Du 
mat de feu des tropiques. | Le Li rue ` A 

Co ECKE YA" 

En effet, quant à ses symptômes, là GE jaune ne 
présente-t-elle pos ( en résumant la; description. de 
M. Boisseau) une invasion le plus souvent subite, pré+ 
cédée de la lenteur, de la faiblesse, de l’intermittence 
du pouls, de la pâleur deslèvres, de la séeheressédela 
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lingué, de'altération des traits; et d’un Wäer (rem. 
blement des membres. L'abatteinent, douleur dans. 
les régions{frontalé, orbitaire, lombaire, dorsäle/vièn- 
néntensuite. Le frisson! et la chaleur altérnent 16 plus 
souvent. Bientôt la face est animée; les yeux étinicel- 
lent; létonnement:et la frayeur selpeignent sur tous les 
traits; puis Hitigue sèche limoneuse, douleur épigastri- 
que; respiration’ Jaborieuse,; déjections abondantes, 
urines foncées; enfin! l'ictère, le: vomissement jaune, 
nòire; des 'hémorrhagies passives, les taches livides, les 
soubresauts detendons, la: face hippocratique, Fanéan- 
tissément, Ia mert Complétent trop souvent ce tableau. 
` Si lorivoulait faire ressortir par op dernier trait 
Fanalogie: qili edit entre les maladiés tropicales et 
cellés-qui vissent dung les climats témpérés!,. près: 
dés plages marécagétses, on: péûut consulter le tableau 
de Ja cachée lafricdine décrite par M ICragié (Gas! 
Médic.;A831);etqui portant ses ravages dans les In- 
des-Orientales, dans! fe Gúyane; à Surinäm; offre une 
rémarquablé analogie avec Les efféts lents qui résultent 
| Surd’hommé dü: voisinage des magie en Europe. Que 
Von sp rappelle enfin cette observation de Johnson, 
quiditiqué;! de 28 soldats ‘exposés A la fois aux éma- 
natiüns d’un marais, 16 furent pris de fièvres inter- 
mitténtes; 4:de GA A dé dregetitetie/ at Íe réste 
de fièvre. et par tous tés exemples on sera porté 
A admettre - qué sivlés causes pathogéniques nées au 
sein des marie varient prodigieusement dans leur 
intensité, où Gard au climats oùelles sévissent,: ‘elles 
‘déterminent néanmoins un Fe rot 
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à-fait Éompärablès; et agissent par un /miode identi: 
que: mode qui parate! ‘étre dm lempoisommeméntniiast 
me Geen tré oh tt iron Ten) 


Ar 


Sit qe ua CH dm Ger: SP SNA 
ër 7087 al? SST d SS H Big el TOi "éise, 
äere modifications d'intensité dues 
à saison ‘et lau ! climat, des effets: de’ l'influence des 
marais | ne ze produisent pas toujours de la mëme ma» 
nière. La condition fondamentale et le>séjour mo- 
mehtané ôu-prolongé dars l'atmosphèrertoù -sous de 
vent dm marais; omais Ja’ gravité ides effets et -Eépo- 
variables: Aihsissidans 
le milieu du jour, quand EE EE CR: 
aséeheréssede fair et dissolution. "emmpkéte des va- 
peurs, les-fièvres d'accès seconttactent difficilement; 
lescht, la nuitetlematin, quand lerefroidissement de 
… l'atiosphère laisse précipiter des broüillards, où ‘que 
In zue produit, On en reçoit Je gt avec tune 
excessive facilité, Les lieux ‘dont Pélévarion au dessus 
duriarais et considérable, échappent “ausbi p 
eonstammerit à leur influënee. (C'est aihsi qu e 
élevé-de:306: mètres au dessus) eg tn 
pas beffet pre ‘de la proximité des marpistbon- 
ICT DIE à Qu ul ai erer? KR ten 
D'après M: E EN 
dé928 mètresau dessus dch Verd- Gem) marque li. 
mitetde ia fièvre Jaune ds ces contrées: ` "rm" 
Ee souffle/des vents, en'<hassant’ dën "gp" Pene 
dirédlion e vapéurs’ riarétageuses/;: déterminé" dè 
cédé x production d'un "gon nombre de MeL 
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exemples constatent: ce: faits, Vi- 
el de pis La de ie 
Rome geet devenue insalubre: que: puis dá; 


d'une; forêt.qui: la préservait des, marais: es E Des 
` Obstacles matériels peuvent dont être-placés; «comme 
ides écrans, ‘entre: l’homme et la cause morbifiques | 
Mais, quand: Je genge du maa été contracté, son 
explosion a jpasstonjours liew aprée Je mëme délai. 
Tantôt elle est subité, Jind rapporte due des:soldats | 
sauvent d'un maraistombaient par 
de ne, ii ppéssubitement de vertiges, de cé- 
phålalgie; ;devomisseinens, et enfin d'accès intermit- 
tens. M. Nepple: dit, querles eaux d'une maré venant 
A ap éorropre, pendant que Pon-battait do blé tout 
auprès;desbatieurs, au nombre de huit, furent asteints 
dans Je même jour de fièvres d'accès. D'autres fois 
Vinvasionytarde: plus long-temps. jiii out Jup 2910854 
Deg militaires: quim'avaient Tag ep Jä fièvre -pendant 
bg, de Wach prenien furent atteints en 
leggings. SEADE 

a, trois-cents -chasseurs: ide: lagarde passès 


Je fimree saisit ap grand nombre; mais d'autres ne 
la:ressentirent quelong-temps après, quindiils étaient 
„déjà Det avancés: dans! leenord: M; Ferpus: ressentit 
Finamen simenn, marais plusieurs: mois après 
voir quitié Jour je aoïulos onu 2egmcb Au 
“quelle manibasap étant de germe la lv be? 
1 séjour def'howune, dans: les -émaua- 
KE dó refroidis“ 
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sement'ou amenéés par les vents : larapiditéelahature 
de l'action qui ensrésultent doivént faire: supposer Pin- 
troduction-d’un agent toxique au sein de économie 4 
nihale Cette introduetionne peut sé faireique par:lés 
voies ordinaires de l'absorption; c’est-à-dire;:Surtont 
pardes surfaces cutanée; pulmonäire: et digestive zo 
comme ces trcis voie se rapportent aux-fluidesivei- 
neux, artériel et-chyleux, le: miasme;:quél quiil soit, 
doit-être rapidement emporté. dan da cireulationtgé- 
nérale, et, se trouver. mis) encontact avec tous;les oi- 
ganes, dans un espace de Lomp: qui peus être, fort 
court, Om: sait avec quelle rapidité la respiration. don 
air térébenthiné rend les urines odorantess: Mi 461 
Comment se fait-il que le miasme; une fois absorbé 
ng; produise pas des effets continus, mais bien des 
accès intermittens? Quels: sont le siége, et Ia nature dés 
besoins qu’il produit, et quise; traduisent parle cor: 
Ve. des maladies que nous avons exposées Toutes 
ces questions rentrent | plus spécialetent dans, am: 
thologie; cependant. je dirai iqueçtoutessles ppinions 
vient expliquer id emrenin mes Adnom- 
negy tellas mp aler egene Fabien 
nique et de la nutrition proposée par Reil, intermiti 
tenċe' même, raser morbis gt, 
tout pendant le printemps; automne, je soir E | 
matin, proposée par M, Roche, etes; aucurie ge mem: 
ay donper une solution satisfa dwp iar 
adopterais plus volontiers l'opinion hd 
Ken come le produit d'unenéyrose,., 
leur accordé alors la mème périodicité qu'aux ou 


gies intermittentes, aux épilepsies et aux hystéries, etc. 


ERAR. Te 
pH dl EE E 
si de fines dal aa nas Leet 
url DAME, b giae ERRRRIZ Mai 10 RK por: jui 207 
Les sr produits. par, les: mais ien avec; Ja 
uature. des eaux qui Jesiforment : iles marais d'en 
douce ou salée, eem gu) contiennent nin mélange per- 
manent, ou accidentel de ces deux sortes’ d'eau pro: 
duisent; des. effets dont l'acuivité | n’est pasila même. 
Les eaux salées’ st us pernicièuses ; „mais fous Les 
observateurs ont constaté le dével it énergique 
demiasmes épée es mélange dvoénlél des eaux 
doucessét/saléés. Ainsi quand Pétang de la Valduc ot 
celui d’Engrenier, près de Martigues, viennent à mêler 
leurs eaux s l'infection et des maladies ise répanñdent 
dans Je voisinage. M Gačtanio Giorgini publiés ‘en - 
1895, plusieurs faits de ge genge" 
7 giel db plie nt geo formée dos 
r état de Massa parT Arno ét le Serchio; recevait con 
stamimient Veau salée quelles marées lui énvoyaient} ét" 
ja Ville de Viareggid} ainsi que les'environs, offrait jus- d 
qu'en l'aspect’ d ne Mépopulation due 3 irin- 
Midhe dé Des maraisi à opt époque, une éclusé de 
ve OUR PE wt At PU conétrüite s 
dast anhe suivante és fèvrés ne rephrurent plus dans ` 
leVoisintgé et'la poÿdation s'acérut; mais en KE 
1769) les" põr tég dé l'éclüse endommagées laissèrent 
périétrer Ten der mer. et; ces deux années, Viarégic 
eu tes'bords dés ‘liés de Massaéuecioli furent de noù 
ven ravagés par ‘les maladies; le rétablissément de z 
Pelia aoua? SI ob puit en Agi ppm 
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KE "eum "erugetgrge, ` 

Io mêmes rëésültats; Les habitans de Montignosoÿ pla- 
cés dans’ des conditions paréilles, sollicitérent les mê- 
mes secours ` une semblable écluse améliorà : leur 
emt deux autres farént constrattes 3 Montroné ; en 
‘18180 Y Tobfalo, en 4890 ; ée succés weg 
Ët wutz HAN ip TED 106 40.29 
Pf/influence dn mélange des ` we est une den 
gur bt seiénee pourrait sans degt éclairer, misis élle 
ge den eet pas encore assez oceupée: 00e 211 20 
aofia A REPA RAAR CANRAN iile, 
söit dissdutes dans lès edus, existent sans doute: dans 
Les divers maraiss et la nature dn liquide; o densité, 
a témpératüré, son degré de salure'penvent retarder 
Vactivité de Ia fermentation ‘patrides Mais si: ceseon- 
ditions ‘éhangentpar Padjonetiontid’um autre liquide ; 
si celui-ci contient dés principes qupaiéntilapropriété 
si'éommune parmi les:substanées animales, d'en faire 
entrer’ d'autres en ferméntationf: par cette "fotoe de 
catälyse'sibien distinguée par M: Berzelius ; alors le 
mélangé de ces deux liquides déterminer+ une fer- 
meéñtation soudaine. et-fapide best: probable que: le 
mélange, non seulement: des ‘eaux douce et salées; 
` maiwencore \celuides eaux-de deux. étangs différens, 
peuvent donner dans quelque; casnaissance à des, phé. 
fottiènes de mêmemature “Ainsi Jee enz d'une br, 
querde-fétule (annales d'hygiène, affaire Sommariva); 
mêlées: à des eaux marécageuses, pourraient pout- 
bien avoir produit inne infeetion soudaine mr vm 
tichrtont-analogue:! el el ane innen tro 
L'influence. dos “marais o sur l’économie. animale 
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éprouve: aussi de {nombreuses modifications, dépens: | 
dantes des tempéramens et da males professions, 
 defthabitude.- -j> 140 Lët, lu MOF Mit am 

Le tempérament Zë pe sur la production dp: 
quel le-voisinage: des marais: une action si prononcée, 
disposera certainément ressentir plus profondément. 
leur action: Quant:aux sexes, les femmes.ont-toujours 
paru: y résister davantage, st Ge eet, dans les constitu- 
tions épidémiques, comme x#Groningue; mais il faut, 
tenir compte:deleur genre.de vie; qui les-exempte des 
travaux en plein air, auxquels les hommes se livrent, 
plus assidument; c’est dire déjà que les professions 
qui s'exerceront dans le voisinage des marécages et au 
sein de l'atmosphère qu'ils vicient, telles q que celles de 
pêcheurs et de cureurs d’étangs, d'agriculteurs, celles 
qui forcent à: s’exposer à Pair, Je soi, la amätetle mm. 
tin, y Seront plus particulièrement exposées. L'habi: 
iit à pour ‘effet ene doute den atténuer. l'action à | 
tél point que les étrüingers contractent des fièvres: 
d’une nature fort gravé dansilé mere Pore géie And, 
gènes” n’éprouvent den eomme ces Éuropéénsiqui, 
nouvellement débarqués dans les Antilles, y'eontrae- 
ent Ia Gre jaune qui n'y règhe-pas-actuellément:;:ou! 
comme ces riverains d'unmardis-pernicieux gaien’ 
quittant age bords, trouvent; surles-bordsd’unlantiié 
marais) la maladie A laquelle’ Us avaient échappé jus- 
queti; où encore conmmecces créoles qui, aprèsawair, 
quitté lelieu de leur naissance, y reviennentplas: tasih 
pour ‘suécomiber A Teffet des .miasmés qui avait mg: 
pécté leur bersean: Mais dans tous Je cas plat: 
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tide pénis d'Ééhappier” au effets rapides du voisi voisi; 
nage des marais, il s'établit cette constitution particu- 
lére et dett lente Heri qui ont étè Siis: Plus, 

hittu sibit Piho! pinda Inte "laaf à à 
routes dés causes’ Pt DS produisent la 
débBititätiôn des organes diminuem: leur. énergie dé 
rédétion contre les ‘causes morbifiques : comme. les. 
épuisemens, ies éonval valescénces, les. fatigues, la pauz; 
vrèté, ià mauvaise alimentation; augmenteront la sus- 
céphibitité CR eren les effets dn EEE des ma-: 
ráig "1! SS Gët pot dir DE, | 119 LEE 
oies" eo zët "Abt: Siji To 3 pinan bt st fest) 
DP 19 892896 195 ah 


AB aag i NH. he eh 


II gji ; Hare LE ob pt € 
Sollen lernfiy: jike? b legna K MIS SCH We e Kë | 
‘On .onçoit, d'après mt o qui récde, que; les. 
marais doivent exercer, d'influence ly us marquée sur | 
la mortalité, Ja. fécondité, da population TL durée, 
moyennede la vie-et.sur lalongevité, dans ts 
dal sont soumis à léurs.exhalaisons.. sg Dol omis sol 
-Daus/toutes les: localités où, l'action, mar écageuse 
s’estiexercée long-temps d'une manière prédominante,, 
la dépopulation-en a été.un effet inévitable; Aguilée,. 
Brindes, Aeerra se ont ainsi teintes; la petite ville de, 
Villards änciennerésidence des seigneurs de la Bresse, 
estiréduite à un groupe de maisons; Vie. au Leu. de 
age TA 800 maisons ; comme dans le Age cle, 
Cen à plus que:30; Frontignan et plusieurs. anciennes, 
vitles de Jo côte de Cette, np forment plus gue de nt: 
dhtiiiilhadios (deg mtahrniittegonhaitre aujoure 


INFLUENCE, SUR: JA POPUBATION. kk 
Forez. | AARM ; ab, CRE: iade 

Le nombre des décès mahak dp heanin Sur, les! 
naissances, dans la Sologne, la Brenne, la Brésse - 
si lon en :eroit M. Montfalcon; et l'immigration 
seule entretient la population. Ce dernier, pays ;-dit 
Fodéré, n’a pas le quart de la; population. qu’il devrait 
avoir, Une extrème dépopulation. a toujours été 
remarquée: dans le pays. Pontin; et comment op 
serait-il autrement quand. l'on porte à, 60,000, vic- 
times par an les ravages des fièvres de marais, dans 
la campagne de Rome, dans la Toscane et les terres 
du littoral dé la péninsule lialique, 

M. de Prony cite comme un résultat dû aux wa: 
vaux “Qamélioration exécutés par Pie VI, dansiles 
marais Pontins , le récensement.suivant fait de 14801 
à A841 et certifié par les. maires; des communes 


ci-dessous: ERF i š; gi por een sg 
Í Velletre: Sezze. Piparin. Bgmger 
, tg Co 
hom. © femme TOA IMFS. 
Décès. 2313—3181 494211590 | 


FRA es. 1186-3338 —812—789— 885, |, 
Wille nine : abi elle qui, naiss l'excé. 
dant ‘d’un seizième: de décès! Le- document yde 
Piperino vérifie. l'existence. d’une on oplus 
grande parmi lés hommes.. zé vlnël oi A mit 
Quant, A la vie mme, Fodéré sai apprend 
qu’en Suisse, dans les terrains marécageux; elle est 
de 26 ans, et de 46 sur les montagnes AN. Konen 
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Da trouvée de 22 dans quelques parties de la Bresse 
et de 19 dans d’autres. N'est-il pas probable: qué 
l'augmentation dans la durée de la vie moyenne qui 
a été remarquée dans Paris dépuis Je xm°siècle, 
amélioration dont il faut sans doute faire honneur 
pour la plus grande part au progrés de la civilisation, 
repose en: même temps sur la ‘suppression: des 
marais qui entouraiént ses faubourgs, sur l’encais- 
sement de son fleuve, et sur le pavage de ses rues. 

La longévité ost fort rare quand la vie s’est écoulée 
au sein des eaux stagnaäntes : dans la Bresse, dans la 
Sologne, dans je Forez, un homme de 50 ans porte 
l'empreinte de la vieillesse. Laneisi en ER autant. des 
habitans de Pesaro. 
` Dans ce pays la puberté. se, fit geste? rétardée 
souvent par la chlorose. La fécondité va été l'objet 
de‘ plusieurs discussions. Baumes prétend qu’elle 
n'est pas diminuée, et la grande proportion des 
enfans ‘aux adultes semble faire croire à ce résultat. 
Mais ne serait-ce Pas que la erch va en aug- 
mentant d'âge en âge ? i 

J'ai comparé, d'après lé récerisement général de 
1831, les dix départemens marécageux : Charente- 
Hitétiéures, Bouches-du-Rhône ; Loire, Loire-Infé- 
rieure, Givoñde, Landes, Vendée, Cher, Aisne, 
. Manche, ‘avec les dix départemens non marécag eux : 
‘Allier, Ardèche, Ardennes, Arriége, Aveyron, Côtes. 
du-Nord ; Creuse, Haute-Garonne, Gers, Mayenne , 
èt j'ai trouvé comme il suit A Vëngeiene des nais- 
; sances et des décès : 
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= Pour Jee 10 premiers, pour les 40: seconds. 
eg E naiss. , sur 28. A sur 29.28. 
Mo des décès, 1 sur 37,25. | AL sur 42,03. 
#  Aécroissemént dépiglation, 1/6 47m 4 i881.. 


La fécondi té serait donc diminuée et la mortalité 
augmentée tout à la fois dans les pays marécageux; 


quant aùx accroissemens de population la différence 
est très évidente. 


M. -Puris dans la Verin du. département de 
l'Ain; a 1rouvé pendant 3 ans que les naissances 
étaient, Je 30%, les. décès: le 39° et les mariages le 
126" de la population;, que le rapport de la classe 
de 20 à 21 ans destinée à:satisfaire à la loi du recru- 
tement, était pour l'arrondissement de Bourg le 
144% de la population, pour: celui de Trevoux: le 
448% etipour ceux de Gex et de Belley le 405"; d’où 
il suit que le contingent des. parties les plus saines 
da département est inférieur de 4/8° à celui des con- 
irées insalubres, qui, du resté, présentent une 
infériorité ; d'un tiers dans la masse active de la 
population, €'est-à-dire celle de 48 à 40 ans. 


| BV abeg ap le moba, m eg 


AVAL 


Si l'on s'en à rapporte au récit des différens obser- 
vateurs qui ont peint l'état moral de l'habitant, dés 
lieux marécageux, on trouve qu'en général ils en ont 
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Dit: up Golden changé de couleurs tellement sombres, 

gu on et tenté "d'en attribuer une partie A Ven” 
 (äimement: poétique qui les animait: En effet «toute 
saphilosophie: est um fatalisme /stupide, dät M. 

Montfalcon en parlant du Bressan ; sa pensée est un 
germe inerte; nullement occupé. de sa santé, il ne 
porte pas plus d'intérêt à celle de ses proches. » 
« Là, dit l'autéur de la statistique de l'Ain, on ne 
rit pas sur le berceau de celui qui naît, op ne pleure 
pas sur le cercueil de celui qui meurt. » Sans admet- 
tré ‘éxclusivement ` ces ‘désolantes peintures ‘qui 
auraïent besoin d’être clairement démontrées ; et qui , 
sans "dente, doivent souffrir de bien nombreuses 
eKcéptions, op ne peut l'cependanti se renger "A 
admettre que’ toutes’ les dispositions” morales; "qui 
d'ordinaire accompagnent’lé tempérament lympha- 
tique, se montrent , dans ces climats, avée un degré 
d'éxagération remarquable. Ainsi de? péu’ d'énergié 
morale “sünit chez les” riverains) des Mmaraïs "A la 
léntéur physique, l'indolence; lapathié, ‘IFinsou- 
ciance, le peu de courage , Timpossibilité de ressentir 
les impressions _ grandes et généréusés/ qui ébrarilent 
les ames fortés, forment un des traits salats de jet 
caractère. Cet état de traine par lequel ils désignent 
leurs maux \physiques., devient limage de leurs 
passions et peint aussi chez eux une sorte de maladie 
ZC, les, EECH les plus vifs de la nature se 
trou ent. lå même émoussés; Data de 
SC ie, 


frir y celle è de voir souffrir les autres les famia 
risent avec Ieur triste existence; et de Tå sans dotte 
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cette, insouciance: qui Dous. révolte, ,;cet:.abxutis-. 
sement; qui, nous fait mé: ils :s'abandonnent, A 
toutes Jos causes de maladie ` qui, les, entourent ,; 
avec cette abnégation, d'eux-mêmes, cette, soumission 
A une fatalité, supérieure, qui nous: «semblent, de 
l'idiotismé: Souvent même, par, une illusion volon- 
taire ou par un bienfait de la nature, ils ne veulent 

pas. croire à leur misérable condition; ils nient. lə 
désastreuse, inire de Jeur sol qu’ils affirment que 
l'on.calomnie, et. sont, bien loin d’oser concevoir 

l'idée, de; l'améliorer. par. de pénibles travaux. Trop 
souvent même. l'intérêt, qui leur ` offre dans, la 
multiplication des ¿étangs une industrie Jucrative,. 
leur, fait, préférer un gain présent, à la vie de leurs 
semblables; A celle de leurs enfans ; à la leur même. 

Leurs. cpimes sont de même.ceux des ames faibles. 
la statistique de D Ain présente un tableau des crimes 
jugés. por le. département ; sans que le nombre en 
soit plus grand. qu'ailleurs ; cependant l'incendie, le 
poison, Je faux.témoignage, le meurtre prémédité A 
occupent. une place,assez large, Ces traits généraux 
ducaractère moral de l'habitant des marais doivent 

Sans aucun. doute se combiner avec ceux qui résultent 
de l'habitation des latitudes diverses, 


OI du ) elt 
re | Zum? de 1 Pinfluenge da des marais. 
ube ff 
Une foule, de. causes ont été successivement i imagi- 
nées pour, rendre raison de lin fluènce  pérnicieuse que 
le voisinage des marais exerce Sur la santé de l'Homme. 
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Parmi les principales , op compte 1°:Fhumidité com- 
binéé avec lé froid où la chaleurc)2° Des effluves:spé- 
<iaux attribués à dés insectes, à des gaz:, à-des:émas 
nations organiques; ‘provenant ; soit; du: principe: de 
certaines plantés, soit: des produits: de laiférmentation 
putride des substances: végétales op: Raten 
sent dans bh ‘vase”des marais! 1 090 Hp} 


An Mi imidité chaud où froïdé! — ‘Un bai nom 
bre d'auteurs, dont lé nom doit faire’ autorité dans là 
science, ont nié l'existence d'ématrations spécifiques; et 
ont attribué tous les phénomènes: morbifiques qui ré- 
sultent du voisinage des marais à l’action d'une tam- 
pérature froide ou chaude, combinée 4 Phumidité: 
En effet, il est incontestablé oe des causes: tout-à-fait 
étrangères à l’action des marais, peuvént donner naîs- 
sances à des effèts analogues. Ansi Ton à signalé ja 
production d'accès de fièvre intermittente: bien êvit 
dene, à là suite du: séjour done sondé où de V'appli: 
cation d'un caustique dans le’ canal de ’ürètre ` Hun: 
ter a. vu dés vers causer, chez deux” enfans uné 
fièvre intermittente, rebelle au quinquina , et qi n'a 
disparu qu'avec là cause vermineuse qui l’entréténait; 
des opérations chirurgicales ont été suivies d'accès dé 
cette nature ; M. Simon jeune, de Hambourg, a signalé 
plusieurs cas d’orchite et de blennorrhagie, accompa- 
gnés d'accès intermittens ( Drëtter Jahrgang, p. 2014 
Berlin, 1834) ; el tout dernièrement M. Griffin a rendu 

compte de l'observation d’une fièvre tierce, coincidant 
avec, umépanchement purulent dans lé crâne. (Lon- 
don medical gazette 1836-4837. 1 P FBEAR: 9! 
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Linetton du froid, et dn froid himide surtout, à 
été invoquéepar beaucoup d’observateurs pour réndre 
compte-des accès ‘intermittens dus au voisihagéiides 
marais.’ C'était déjà l'opinion de Ramel; c’est célle de 
MN. Bronssaïs / Réveillé-Parise, etd., "et les “exe 
périénces de NM ` Edwärds, sûr Jes phénomènes qui-se 
développent chez les animaux exposés à un refroïdis- 
sement artificiel militent en faveur de leur manière 
devoir. En effet, Je froid et le tremblement dont ces 
animauxisont saisis petla réactioniqui en est larsuite, 
semblent ‘réprésentér «exactement un accès de fièvre 
intermittente."Géla me semble prouver que ‘chez les 
fébricitans la faculté de calorification se trouve lésée 
aw moment de laccés , ‘aussi bien que chez les ani- 
maux artificiellement refroidis! Les ‘expériences dn 
docteur Currie , mi a constaté que dans le premier 
stade des intermittentes, tes ‘affusions froides produi- 
sent un tel abuissement detempératurechez!l homme, 
qu'il'est mis en donger de mort, complétent cette dé 
monstration , madis "len résulte seulement que: dans 
les deux cas lepouvoir”calotifique: des animaux est 
diminué: à cela seul se borne l'analogie. M; Brachet 
mété plus Jun: et, combinant laction de l'habitude 
avec celle du froid; an moyen d'une ‘expérience ingé- 
pieuse, il prit, pendant: sept jours de isuite un-bain 
froid à-l'heure de minuit; puis, -cessant/l’expérience, 

il continua néanmoins de ressentir les jours suivans, 

à Ja même heure, un accès de froid, qui simulait le 
premier stade d’une fièvre intermitteptermos + sooi) 

. Mais on peut objecter.que si de froid humidecest 
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l'unique cause des fièvres de marais, les pays qui sont 
à Ja fois exempls € de marécages et exposés à l’ humidité 
froide, devraient aussi êtreem proie aux fièvres inter: 
mittentes. L'observation ; cépeñdant ; prouve: qu'il 
n’en est rien. Les pays septenfrionaux et humides, Je 
îles, les côtes du nord, le: Canada sont en Een fort 
sains. 

L’Irlande constamment humide, est renommée pour 
la taille, la force et la santé de sés habitans., L’Écossé, 
la Norwège, : quoique couvertes de lacs „sont pleines 
de centenaires, Pourquoi aussi, dans cette hypothèse, 
les fièvres d'accès existeraient-elles dans les pays mé- 
ridionaux, en Espagne, en Italic, en Sardaigne , etë! 
Et d’une autre part, pourquoi, trouve-t-on les îles qui 
sont baignées par humidité chaude des tropiques, 
mate qui sont exemptes de marécâges, comme la Bar- 
bade , les Bermudes , Madère, les Canaries ; ées'an- 
ciennes, îles fortunées et tant d’autres, couvertes d’une 
population saine et vivace (John!Siñclair , — abrégé 
des trans. phil.,t:3. —‘trans:phil.,t.57), tandis que 
les Antilles qui Sont couvertes d'eaux stagnantes”et 
que des côtes du continent américain qui sont dans 
les mêmes conditions, sont ravagées par les fièvres et 
par le vomito? Pourquoi le navigateur qui éprouve 
sur son bord l'influence extrême de l'humidité chaude 
ou froide, n’y trouve-t-il pas toujours la fièvre inter: 
mittente, et qu'il lui suffit don débarquement ` dé 
deux heures, sur une côte re PATES pour’ en côn? 
tracter lẹ germe. ` l 4 

Enlin, M. Raymond Faüre fait résidér EE 
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de Ja Chaleur seulé la cause productrice. des fièvres i in- 
térmitéentes ; mais, S'il en était ainsi les ré régne: 
raieni dans chaque climat, au moment de ia saison là 
plus chaude de l'année, et c’est alors souvent qu ‘elles 
cessent leurs. ravages. Si le passage subit du ‘chaud au 
froid. devait des produire, les montagnards et les peu- 
ples soumis , par intervalle ; à des: venis glacés, con 
tracteraient des intermittentés et non pas des phlegma- 
sies thoraciques. n font, donc reconnaître que si des 
causes diverses peuvent produire ou aider à produire 
des. accès: plus c ou moins semblables ‘à des accès inter- 
mittens, toutes celles qui ont été énumérées ci-dessus 
ne rendent | pas compte de Tendémicité des fièvres sur 
le bord des eaux stagnantes ; bier que souvent le froid, 
la; chaleur, ou d'humidité agissent | dans ces mêmes 
localités comme causes prédisposantes. Il y a donc 
nécessité de rechercher dans une: influence. spécifique 
toute. différente, : et, résidant dans les marais om: 
mêmes, la cause la “plus prochaine des maladies qui 
règnent sur. leurs bords. C’est à cette cause spécifique 
que. l'on, a donné le nom d GR 

ee Mar ÉCAGEUX +. 
tri et, inha EI È 20 ` 
ù Op n a cru que, ces effluves, étaient constitués par des 
insectes, € des 82 ou de émanations; organiques. Le 
nombre prodigieux « d insectes, qui remplissent Pairi, 
dans Lous les lieux marécageux ; Ki innombrable quan- 
tité d'animaux ; infusoires qui chargent les eaux sta- 


gnantes, ont dès. long-temps donné naissance à la pre- 
d 
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mière opinion.C’était celle de Varron (de re rustic4), 
dé Columelle, de Vitruve, de Kirker, de Lange; 
Eancisi, croit que des animaleules ;: invisibles pour 
nous, pénètrent par les yeux et par les narines ; en 
outre ; une foule de complications vermineuses opt 
existé dans plusieurs épidémies ; des médecins ita- 
liens ont cru, récemment encore; trouver la cause du 
choléra dans l'existence de pareils êtres ; et les obser 
vations microscopiques de M. Donn - ont découvert 
des animalcules dans-quelques mucus purulens, sur- 
tout dans celui des ulcères syphilitiques. Maïs pour 
ce qui est des -fièvres de marais , lexistenceconstante 
d’animalcules particuliers, leur mode d'introduction; 
et l'explication du genre d'intoxication: qui en résulte 
restent encore à démontrer. Cependant il faut recon- 
naître que les insectes qui couvrent de leurs nuages 
épais les plages les plus humides, surtout celles du 
nouveau monde semblent jouir de la propriété de säs- 
similer les élémens putrides, et de sécréter des hu- 
meurs plus oun moins vénéneuses, qu'ils communi- 
quent aux animaux sous forme d’inoculation; mais, 
en général, ce rs 2 dar Wé a oc est appré- 
ciable à nos sens. ° =" 

Le dégagement des gaz delà vase des marais eet un 
fait qui, signalé d'abord par Volta, est mis aujour- 
d'hui hors de doute. Constimment ; dans les’ Saisons 
chaudes surtout , dés bulles gazeuses viénnent crever 

Aa Surface des étux stagnantés. En agitant là vase, 
on en ‘accélère la production. Ce gaz. est formé, CH 
général, d'hydrogène protocarboné, presque eue 
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inêlé de 44 à 45 centièmes d'azote, et plus op. moins, 
d’acide-carbonique, d'hydrogène sulfuré, et dans cer- 
tains cas, de traces d'hydrogène phosphoré, dû-sur- 
tout à la décomposition des produits animaux: et qui 
s’est montré la nuit sous forme de lueurs. Te 
rescentes. D WC 

-Quant à Beegeteeg qui recouvre is eaux ‘sta~ 
grantes, et qui, pour son- action perfide:, a reçu en 
ltalie le: nom d Arie Cattiva ; il n’est pas douteux 
qu’elle nerenferme des traces des gazdissousdansl’ean 
du marais; ear e est une propriété des gaz dissous de 
se répartir dans l'atmosphère avec laquelle ils commu 
niquent, en. proportion des espaces qui leur sont ou» 
verts. Le gaz ammoniac; quoique si soluble, ne peut 
pas lui-même exister dans l’eau d’un marais, sans-que 
Fair qui repose à sa surface n’en retienne des traces 
correspondantes, Mais il. faut avouer que tous les:tra- 
vaux qui ont été, tentés pour analyser l'atmosphère des 
marais l'ont été dans un temps où Ja science n’offrait 
pas des procédés assez précis; et que, du reste, ils 
ont.été exécutés. sur des fractions trop minimes. 

Les résultats obtenus par Fourcroy, Vauquelin , 
Thomson, Gattoni dans les marais dela Valteline,. 
MM. Julia,Herpin, ont tous conduit à des résultats póga: 
US on peu concluans;;M, Julia a: trouvé l'air des mas 
raís ,;des.égouts, des latrines, des bergeries;;: des 
hôpitaux, des cimetières semblable, pour la: compo 
sition chimique, à l'air le. plus pur. Al est. évident 
qu'aujourd'hui de pareils résultats ne peuvent. plus 
nous satisfaire; les protédés de MM, Th. de Sanssure; 
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BoussingaultBrunner;:et quelques autres: qué l'état 
actuel:dé la science:chimique: permet, d'y adjoindre.} 
telsique des analyses opérées sûr. des: quantités; d'air. 
illimitées, et exprimées: en-poids et gon Dës en Nos 
lume; ete. ete. ; offrent op beau champ d'études A. 
celui qui se livrerait à ces recherches. EEEREN T 

“8e pe parle pas des-analyses:tentéesisur airsean- 
dersépar: la rosée ; il est évident age dans: ce oos sn 
composition. .est-altérée por upe plus grande richesse! 
en:oxigène. onr Shpa POA PA Maia pe A 

Mais, quoi qu'il en sot. les gaz: cités plus haut pe 
peuvent exister: dans l’atmosphère.. des marais gu en. 
fort petites proportions; et Ton ne peut leur attribuer 
une: action déiétère qu'ils ne manifestent. pas dans mos 
laboratoires. U faut, destoutesnécessité - ou ou 1 eni 
existe d’autres ; ou gue l'atmosphère, contienne des: 
émanationis organiques plus ou,moins:condensables. 

MM. Bien de V'isle; Vauquelin ,;,Thénard.et Du~ 
puytren, Moscati, Brocchi, Boussingaultont ouvert de 
ce:côté-une voie de recherches qui:a donné déjà plu-; 
sieurs résultats jiet qui en promet de plus importans. 

- Souvent l’atmosphère des lieux. marécageux “prén 
sente, lors du refroidisseméntmocturne,! des nuées. 
légères quis’agitent A une hauteur peu considérable! 
M. Rigaud de l’Isle disposä au milieu des marais Don, 
tins. un cadre en bois , garni.de plusieursicarreaux de: 
verre! disposés:sous forme. de toit; la rosée.s’y.con- 
denen et des bouteilles de liquide furentrrecueillies. 
par ce procédé. M. Vauquelin,: par une analyse faite. 
sit méie Apps. ÿ rééonnut des flocons ilégerss une 
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odeur sulfareuse ` gue" rederi alcaline} "peut-etre! 
ammoniatale, et ep obtint un résidu Tage noire gennt 
du feu c est-à-dire organique. M. Moscati, ‘professeur: 
à Milah, a condensé les émanations dés rizières} en 
suspéndant le soir; à trois pieds du sol, dés globes 
de vérre remplis de glace ; l’eau condensée et recueillie 
fournit une matière floconneuse très putrescible, qui 
répandait uné oder cadävérique; MM. Thénard et 
Dupuytren ont vu le gaz carbone des marais laisser 
déposer à travers Feau des flocons de matière anima- 
lisée; enfin M. Boussingault ; dans les plaines les plus 
pernicieuses de l'Amérique, a saisi, dans l'air même, 
des principes ‘organiques e Pacide Perap eis CH 
révélés en lescarbonisant. PPS MSTN 

“L'air des marais contient donc éviéhisent des éma-" 
nations dé nature organique qui proviennent de la fer- 
méntation putridé dé leur vase ; s'élèvent avec les gaz 
eLavec les vapeurs , addi parfois sous’formées 
de nuées légères, ‘et sé condensent; en eeng dun moins, ` 
aer Ja rosée Wé siet de DE ASSURER Zë HAE 
More et de dégagement de ces émanations, ainsi 
(e ‘sur ta possibilité de le attribuer les ravages dus 
aux marais; quéllé que ‘soit du teg Leur faible HR 

pértibn:* dei Bols HINAR Pb GLS E Alulsc bi 

De baden nl et animaux remplissent ` 
néééssairement la ver des maris; la chaleuret Phi- 
midité qüi sont’ les deg grands gens de la Termen 
tition Pütride, sé réunissent À certaines saisons de 
l'étinée r de x, ; décomposition lente de ces détritus, 


sé E TASANE ra 
progurée par, le dégagement constant, de produits. gas. 
zeux: Mais mous savons que les; produits de la décome, 
position organique.sont infiniment nombreux., et. va 
riables du reste, avec le degré. de température; plus 
ce degré est élevé , plus les, produits qui, en résultent 
deviennent simples; c est. Je contraire quand, la.tem- 
pérature est basse. Avec les gaz | il doit donc se déga- 
ger une foule de. produits. qui doivent i être, encore très 
organisés. Une grande partie se dissout. sans de doute dans, 
l'eau du marais, pour subir de nouvelles réactions 
mais une proportion importante accompagne néces - 
sairement le goen du ga A En. effet, dans de 


des ssl sur les méin, o constamment Lg 
1 ‘acide car bonique, dégagé c de la; fermentation s saccha- 
rine, reste opiniâtrement chargé d alcool; le gaz < des 
marais emporte-de même avec lui les produits divers 
qui ont accompagné sa production; l'expérience, citée 
plus haut, de MV. Thénard et Dupuytren , en. offre 
la preuve.. ` : oriekagbtu 8: she ui 

Si ces produits sont sie de propriétés toxiques, 
à petite. dose , Comme le règne. végétal, nous en offre 
tant; s'ils sont par exemple de nature alcaline, comme 
San si incomplète du reste de KOR peut, le 
faire supposer ; s'ils sont de la classe de ces alealis yé», 
gétaux volatils dont la déconverte de la conicine offre 
un exemple qui sera certainement suivi, par bien d'au- 
tres; s'ils ont une action aussi puissante que, celle 
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substance | qui, d'après le ‘pröfesseù it Geigér de gei: 


délberg détermine i du coma et des convulsions à une 


sich, 


dose E Te “et le cède à peine en à chte 
délétère à l'acide dee, -cyanique > lui-même ; "op arr 

alors : à concevoir, par une série dhypothéses, l'est 
vrai, mais qui sont toutes possibles ou probables, 
quelle peut être la relation qui existe entre la présence 
des caux stagnantes et la production de maladies endé- 
miques sur leurs bords. Mais, sans invoquer l'existence 
probable de produits nouveaux dus à la fermentation 
putride, des produits vénéneux tout formés existent 


d IHS 
dans les plantes es marais, commé dans les renon- 


cules , Ics alten, les champignons, etc. Ceux- 


DLL 


ci “doivent se d 2 au moment de la décomposition 


JRI Za, 
du tissu vég der n'a signalé Ele Els du chara; Pin- 
HIGHS Bee Ei eg š Ch AL d 


fluence du rouissage d fe nyre ne è peut plus être niée ; 
) Be HO SI 156 
établissez de ş routojrs an un Millage, > ES naitra ds 


j siie TE 
fièvres intermittentes. Sur pprimez ts routoirs , et vous 


PALETTE 


RESILI Lt: D 
sup rimerez les fièvres : E yali u une certitude i presque 


TEE setii 
mathématique une relatio n de € causé à effet i incon- 
testable. ` ; 


USEE LE G ve Pr) 
MM. Brachet et Audouard (arch. Nän t Ix 


OT veto pig Gt 
pensent que la fermentation des detritus végétaux E 


GO ath By TAN äu u 


terminent les fièvres i intermittentes, et que celle des 
EFTE, WIN dÄ pp) Ady an Qui kx ? 
détritus ` animaux produit exclusivement les typhus; 


comme il; arrive Ki Jes champs d e de le ‘Pataille, dans les 
ét im elc... Č elle d qui paraît fondée sur 
qu ques faits a assez À probables, pourrait explic juer une 
partie des modifications ue les fièvres d'accès éprou- 


véht dans les climats Chaude A En effet , ‘dans les ‘ma- 
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Zi de ces ontrées, (les ikiia; ‘provenant d de la. ullu- 

alon SEH 1 mélent ep proportion énorme, 
SES du dE) 

Oto, ú régné viet L En résumé, nous 

pen SmO] Î diès q ALIA Vu ei pat 

sons que les maladiès qui li règnent e endi wiquement, 

ou épidémiquement, dàns ET contrées marécageuses d 

trouvent leur cause la, plus probable / dans le dégage- 

ment de miasmes de nature organique, qui S exhalent 


du sein des eaux Slagnantes 


Fish | Lat erotis dd tob 


ein a LE HOT MU LRU Bior! Heb poaiiesoni 
FU 29309 DIRES Se CO BV reen 
UE LEONA gei, ea r Alto Lim aiy en 
DES, MOYENS UPPER y dé 


CA) AFS 


da ques avoir “reconnu les Eer GE qui 
résulient” de. la pegseneg és aux stagnantes , dans une 
contrée, après avoir signalé | les causes auxquelles sont 
dus. leurs ravages fant- il, imiter r Je ‘fatalisme aveugle 
des Orientaux, qui s’abandonnent ayec résignation à 


IK 


tous les fléaux qui les visitent, croyant se courber de- 
-vant Ja volonté, du „ciel; on bien. faut- il: comme il 
convient A de Européens, qui se. vantént avec pie 
de Jour intelligence. Supérieure. < et. d merveille les € d 
leur civilisation , opposer le travail, je et | le 
Yruit des conquêtes que Fe SEN ; ‘à des 
fléaux qui, après tout, doivent céder o ame tant d'au- 
ares au génie de Uhomme, `. guis a 
| Quels sont donc les moyens, que D hygiène, générale 
peut opposer aux causes insalubres dk dans. Les lieux 
marécageux, agissent d'une. manière $ si Dern 
sgr: les populations? Ilen est. sans doute un fort grand 
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nombre, et dem l'émploi a souvent produit les plus 
grands effets; nous. lès divisérons en ‘deux catégories 
d'abord les moyens qui Aer sur l'hotnme y priis 
cont qui agissent sur le climat." e VSEM 


Ti E aq à à? habitat des MAPUiS + 
zeit 
L’habitation de l'homme , puisqu'il ot de totite 
nécessité qu'ellé soit construite parfois au sein des 
marécages , devra au mós être’ placée sur les lieux 
les plus élevés de la contrée; on consultera la direc- 
tion des vents ‘régnans et leur Leg sur les marais 
les plus infects du voisinage , afin de n’y présenter mi 
les façades, ni les ouvérturés dé là maison; on y més 
nagera au contraire le libre accès des rayons solaires. 
On € entrétiendra bh proprèté, et surtout ln sécheresse, 
au moyen de féux fréquemment allumés ; les fenètres 
èn seront Soigriétisémnent' férmées le soi la uit etole 
FC LT ANR UNSS (07: N sjaji Mod tiain 
` ` On se tiendra smrtout pendant” ta sh dans iles 
étages supérieurs, où si l’on ne peut quitter le rez: 
sans ap er e wi mg une couche Air 
et un plancher dé bois. di ot 
` Op fera servir des SE We bois ou. Ce arbres 
pour ‘s'abritér des émanations les plus redoutables: : 
On choisira les vêtemens qui s'opposent le: mieux à 
lá pénétration de humidité ‘ét aux refroidissemens 
brusqües; la laine grossièrènienit tricotée aura la pré- 
férence ; elle sera souvent lavée pour la débarrasser 
dès adie qui pourraient s y être accumulés, et lui 
8 
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restituer out sa propriété absorbante. Des vêtemens 
mouillés ÿ par la- pluie devront être promptement chan- 
gés. Tous les/refroidissemens qui prédisposent d’une 
manière presque fatale, à l'invasion de la fièvre de 
marais, devront être soigneusement évités. L'action: de 
la première pluie qui suit la sécheresse est surtout 
funeste. 

1 Les répaisémens de toute. nature y piinia comme 
des, celles. surtout.de cette mature, il faut doncs en 
garder soigneusement, éyiter les exercices trop, vio- 
Jens ou trop prolongés; et, quant, aux travaux qu'il 
est: pulispençable d'exercer. en: plein air, il faut, ne les 
commencer qu'après le lever du, soleil et les cesser 
avant son-coucher. . -s Wl of najpa 

Les soins, corporels exigent A! Pon entrétienne 
EN sa personne, la même. propreté que Sur ses vête- 
mens; des bains, des ablutions doivent être fréquem- 
ment répétés, et peut-être l'habitude des ônctions hui- 
leuses, si usitées: en les. anciens; serait-elle un pré- 
Le moderne die DS ot #0 PR Wo aor "deren 

Quant aux gege. li} faut surtout rechereher-leur 
bonne qualité, éviter ceux qui, gardééiquélquétemps, 
éprouverdient la mioinidre-disposition äse-détériorer, 
et leur ‘altération a lieu promptement dans Fatme- 
sphère des maréeages.:Qn-les-combinera à des. aro- 
mates à des excitans légers pris sous forme d'assai- 
sonneméns, l'oignon, l'ail, le vinaigre; etc. La sobriété 
èst de rigueur. HACK d 
fi Dr grandes difficultés pour V habitant des 
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marais, c’est de trouver une. boisson salutaire ; l'eau 
des marais, l’eau des pluies, celle surtout.qu' A conserve 
dans des citernes est évidemment, insalubre; mais 
qu'il la soumette à l'ébullition.ou à l'action du char- 
bon, et surtout à l’aération qui est indispensable après 
l'un ou l’autre de ces moyens, et il aura préparé mag 
boisson salubre. 


“Le principal avantagé què Tes Chinois et les Hollân- 
dais ont trouvé dans l’usagé dn thé, ‘consisté sans 
doute dans la purification de l'eau au moyen dë Pé- 
bullition, L'usage et non pas l'excès des boissons! fers 
mentées e est en quelque $ sorte indispensable à l'habitant 
des marais, comme uñ stimulant qui Lu? réagit” Por- 
ganisme contre l’action des à agéns toxiques, où ‘qui 
en détermine l'élimination au moyen des voies excré- 
toires. Aussi tout le soin des : Kaes doït-i se por- 
ter à doter les pays € der ER? d une boisson alcoo- 
lique à bas prix. RE Ate Gei 

On a conseillé, avec raison, l'emploi de. l'eau ferrée, 
préparée par le séjour de Peau, simple sur des débris 
de fer, et, les propriétés. thérapeutiques de cet agent 
doivent faire espérer qu'il serait d'un bon usage pour 
des hommes voués , par | leur climat, a au ‘tempérament 
lymphatique. ` 


"e sommeil: sera susam os et ne sera jamais prisen 
Le affections de l'ame devront être telles que les - 
passions. tristes on violentes soient uge? As cer 
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égards l'insouéiance-des::populationsilaisse: peu ide 
chose à dëser, 200 22 EI) mag Kä IST En) 
` Dès Jos premier symptômes d'unmalaise inaccou 
tué, il faut interrompre: son rail. ‘s'abriter dans: 
sa demeure où se retenu) un air plus: isas 
lubre 11 21 (ue GD AR SARL share À 

Mais tous ces conseils que donne l’hygiène-se.résu- 
ment, on Je, xoit,enun,seul précepte : c'est celui. d’a- 
méliorer lebien-être matériel. et moral des. populations. 

- ikdeur;faut, non pas. du luxe,,mais des alimens sains, 
des, vêtemens chauds, une retraite salubre; et la; faci» 
Dé de s’entourer de toutes les précautions de la vie. 

„Aussi: dans les pays marécageux ; 1 homme, riche 
échappe-t-il souvent à la mort, pendant que lej journa- 
lier, mal nourri; mal vêtu; exposé. sans précaution. à 
toutes les intempéries du climat, succombe dans une. 
effrayante, ‘proportion. H faut done, autant que possi- 
ble, ramener dans ces Jocalités au moins laisance du 
pauvre, y perfectionner l'agriculture, y étendre lin 
dustrie, y féconder le travail, y relever 16 moral, 

C'est à ce, prix que l'on pourra reconquérir pa 
l'humanité des populations qui s'éteignent sur (opt d 
points de notre territoire ét ce sont là surtout Wo 
conquêtes ; dont au xixe siècle, les goûvérriemens 
doivent se montrer Berg, ee 

“20 Quant aux moyens metteg, 
poser au climat lui-mème, le principal et le seukqu} 
soit souverain, après l'inondation permanente des ma y 
rais et leur conversion à l'état d'eaux ` vives, č pai- Jeur! 
desséchement. PV TR 
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1Examinons. donc rapidement les méthodes différen- 
1es, proposées pour, opérerces desséchemens;| leur-in/ 
fluences le; temps et Jee précautions à prendre-pour 
les exécuter, et enfin nous. signalerons/ les'desséche= 
eng gan rété jusqu'ici heureusement opérés ou 
qui sont en voie de l'être. tat ab 19 elogii 
“M. de Prony:dans pige liosan qu il a 
publié, sur le projet! de desséchement des marais 
Pontins,, a posé les bises! qui doivent être ‘suivies 
dans Gout" parat, dé cetteinature,, Trois conditions 
sont à remplir pour l’exécuteravec succès : Le Empê- 
cher l'introduction des eaux ‘affluentes; 2° évacuer ` 
celles.quiséjournent; :3°eoncentrer sur le plus petit 
espace possible celles dont on ne peut se débarrasser: 
Op eommence done paræreuser un fossé tou-canal.de 
ceinture! pour. dirigér. des. eaux: supérieures: et les 
dégagerdaus ap: point plus bas que: lé marais-lui- 
mêmez-la terre: qui! en provient sert à -élever-les 
bords du-fossé même sous, forme de diguüess Quant 
aux eaux: stagnantes;: on {sens débarrasse par :1rois 
méthodes-#Pécoulement;!l’atterrissement , et: l’épui- 
sementi): £'coulement: Quelquefois ‘pour opérer mr 
voie: d'écoulement: il suit. de percersun: obstacle qui 
s'opposaitiau dibretcoursslil faut , dans d'autres eps ; 
des!'trävaux/ plus compliqués.s Alors: ondétermine - 
à la fois’eb le point ile ‘plus bas du (marais et l'axe 
dé'plus facile Gpoulement qu'il présénte, dest ‘celui 
qui est! capable de servir d'écoulement général” A 
Lontes leg eu du marais ; op na” plas qu'à tracer 
an système "de rigôlés on de fossés parallèles! et: 
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pérpéndicaliites"à cer axe et capables de récüétilir 
at d'y conduire toutes ‘les edur du Passi! Dés 
difficultés de plus d'un genre péuvent? sé presenter. 

St jeet te periret) on convertit les rigolés ‘en 
| éanaux Couverts on les chargeant de pierrés plates, 
de fagots'et de terre. miir natoa np 
` On ks Iigee découvertes; ` ai Paliondance de Feau 
et la mobilité”du: terrain ‘obligent de" lewr donner 
beaucoup de largeur. Selon les cas. op les revêt! de 
glaisél ‘on soutient by (erte de leurs: bords, par des 
plantations d’osiers’, de frenes, dé'saules ;'et surtout 
d'aulres dontes racines ‘s'entrélacent;’ st là diff 
culté dr Leg entreténis est extreme j owai reddis aux 
moyens émployés par M: 'Chassiron "pour je "diene. 
ment-des-bôrds de la Durance et du consistent A 
planter-un rang d'arbres aquatiques, frênes; bouleaux 
oùlautres:: A trois and op lès coupe ‘}smoitié. de 
l'épaisseur ‘dé‘leur'tronc, et latigetrenversée dans 
l'eau ‘continue ày vivre et'‘présente, par Jee feuilles 
qui la garnissent; une molle résistance.à Faction des 
eaux qui-viennent-alors!y déposer leur limon.: L'ex- 
périenee a prouvé que ‘ce simple moyen: suffit: pour 
arrètérudes ravages que n'auraient pu prévenir même 
des digues en pierre qui réussissent: rarement: quand 
elles: portent sue un fond trop mobile, d il-est 
convenable de l'appliquer. au diguement: des,rivières 
sur. bag 2 les beggen Geh Je nes 
gp d #8 

Si la penie: dé terrain m'est. pas egen 
yir les-eaux, op 3 recours A de puisards, soit 
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ouverts, sOit; voûtés, qui réussissent surtout quand 
less eaux ne sont relenyes que par, une, Couche 
imperméable peu épaisse. en 

…Atterrissement. Le procédé. que, la.nature emploie 
l'embogchure des. fleuves, des terres 


R pour formes, à 
nouvelles, par l'effet du,dépôt „même; des, limons, a 


donné paissance à da,méthode de, desséchement,, par 
AHersiemen te Si Dan PODAR Oe, OR peuS 
disposer, d'un, torrent op d'un, cours; d'eau suflisam- 
ment bourbeux, op. dirige ses eaux sur, la surface du 
marais , puis quand. elles, ant, déposé leur, vase, on 


` Së k oulement; Ton recommence 


Gebied ee ane le fond du marais, s'élevant.par 
des atterrissemens suceessifs , présente un sl de 
création, nouvelle. Cetle..méthode, A gouent pété 
reng Dad n mr FAR encore, la faire; 
É ie marais d'Oetie au. moyen 


ie, de Ja, Camargue est, aujoux- 
gr mer akiapa 
SC pr, méé posgt, : lag za), ARS plage, 
-isÉpuisement, Ge moren suppose. l'emploi. de ma- 
chines hydrauliques, destinées, à ;éyacuer. les eaux. 
e-mail citées 
par M.de Prony,.qui. servirent A curer. les canaux 
Me VDR oef e AEREI ADR QHÉSS PA LEAL ap, POE 
d'Ançône, par M. o emploi des machines 
nommécs, Norjas elui de, Ate sxphons. on bois 
comme celui construitsà Jasmine d'Huelgoat (ann, des 
mines sb; E) et surtout le, perfectionnement des 
machines. feui permetent, aujourd'hui, d'obtenir 
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sous le rapport de l'épuisement de l’eau des marais y 
des résultats immenses. Dans tous les cas, il faut 
ménager des irrigations suffisantes séisme qui 
la fertilité sur je sol desséehé. "rr 
Certains desséchemens wielen! impossibles 3 
exécuter, soit à Cause des frais, soit à cause de la 
disposition des eaux, alors il faut au moins les con 
vertir en étangs bien auf ‘ou les combler ; où 
les planter d'arbres qui en retiennent 1 exhälaisons 
et finissent par en exhausser le fond. 
Quel est le tenips le plus convenable pour entre- 
prendre les desséchemens et -quelles sont les précau- 
tions h'ygiéniques qu'il convient de faire préndre aux 
ouvriërs qui exécutent ces travaux insalubres? ` > 
Le médecin doit prescrire d'attendre le moment où 
l'hiver à suspendu là fermentation des marais; et où 
les pluies en ont lavé la vase; mais l'ingénièur, chargé 
des travaux, recommande disent le contraire, ak 
la difficulté d'exécuter ceux-ci à toute  aütré épis 
que celle de la plus grande diminution des eat des 
mirais, oblige souvent à les entreprendre dns Fa Bai- 
son Ja plus pernicieuse de l'année! Mais at mois, 
ors, il est impossible de se relâcher des préceptés. 
hygiéniques qui ont été tracés plus haut pour Phabis 
tant des marais, en tant toutefois qu'ils peuvênt ètre 
appliqués à des hommes obligés de ravie aus 
d’une vasé infecte et d'one humidité dangereuse. 
La nature des alimens, des vêtemenis, les gra 
surtout qui devront être hautes Doemer? imperméa- 
bles, seront soigneusement surveillées. Les onvriérs 
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néserendrontpas-à jeunàleurs travaux, qui devront 
être interrompus avant Je Date du soit. Des condimens. 
nie énergiques, des boïssons-fermentées:.plus,abon- 
dantes, même à l’état d’eau-de-vie; leur seront accordés. 

Des "Bous. seront entretenus dans. leur voisinage, 
pour leur-offrir'au moins la Bei Did de se sécher ee 
Weg en sentiront Je besoin. up 

‘Parmides distributions qui. Jeur. Sech mg 
joindra avantageusement ne infusion légèrede quin- 
quina destinée à servir; d'agent prophylactique. Mais 
come: l’homme-esttrop.souvent insouciant sur. les 
dangers quivle menacent le plus, d oer indispensable 
de les'soumettre en: commun à l'exécution de ces dif- 
férens précéptes-en-les soumettant.à une sorte de dis- 
cipline générale: On: peut.parvenir avec de sembla- 
bles précautions; à préserver les travailleurs delin- 
fluence pernicieuse des marais. . C'est ainsi que de 
trois cents: ouvriers gut Zurent occupés au desséche- 
ment de l'étang de Coquenard,auçun;ne tomba/malade 
TT Conseil de salubrité, 1847). 


MEME mi aile ES ne. 
ADO zait 2agdtséle oe nh:aidise reire Auen. À 

— Ouand, on. eet poreepng A opérer des, deinen 
aies on me tarde-pas à en ressentir, le bienfait. 
Bepuisrdés écluses.construites.à Viareggio et sur plu- 
sieurspoints-du-Jittoral de l'Italie, la population n’a 
pas cessé: de accroître Bordeaux. était ravagé par des 
‘maladies annuelles , le:cardinal de Sourdis, fit dessé- 
eher um marate infect qui existait-à. l'ouest. e Cello 
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ville ; et les maladies cessèrent.-Empédocle délivra les 
Salentins  d’épidémies cruelles, en conduisant deux 
rivières voisines dans les marais qui avoisinaient leur 
ville. Lancisi reçat le nom.de sauveur de Rome pour 
avoir conseillé des travaux analogues à l'embouchure 
du Tibre; milleexemplesenfin, qu'il serait trop long 
de rappeler, prouvent que partout où des desséche- 
mens importans ont été pratiqués , l'amélioration. de 
l'espèce humaine, dans la contrée , en a été le résul- 
tat constant. 
` Un motif plus puissant souvent que l'intérêt de l’hu- 
manité, doit déterminer à entreprendre des travaux 
de cette nature; des marais sans valeur deviennent 
souvent , après avoir été desséchés, pourvu qu'on leur 
ménage une irrigation , des terres fertiles dont lagri- 
culture s'empare. , sis 

Sur plus de 400,000 hectares de marais qui existent 
en France, il y en à au moins 120,000 dont l’apti- 
tude à être facilement desséchés est mise hors de doute 
et qui n’attendent que des travailleurs. 


Desséchemens opérés. 


H faut reconnaître cependant que les desséchemens 
faits jusqu’à ce jour témoignent hautement de l’indus- 
trieet de la puissance de l’homme. La Hollande, dont 
les marais ont arrêté César, est aujourd'hui, grace ses 
digues et à ses canaux, couverte de villes florissantes. 

A plusieurs reprises le desséchiement: des marois 
Pontins a été tenté. Un siècle et demi après Appius 
Claudius, le consul Céthegus l'avait entrepris: César 
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avait conçu de grands travaux que sa mort arrêta ; 
Auguste les exécuta avec succès, st l’on en croit.les 
éloges donnés par Horace : depuis Traian op ne oon- 
state aucune entreprise jusqu’au visigoth Théodoric, 
qui eut la gloire de réussir, si pourtant l'inscription 
lapidaire qui existe encore à Terracine n’est pas une 
vaine flatterie. Léon X et Sixte V firent des travaux 
importans, qui furent surpassés par ceux de Pie VI 
qui y prodigua ses trésors ; ces travaux qui, bien que 
mal combinés, ont assaini le climat, nous ont laissé 
un bel exemple et l'expérience des fautes commises ; 
l'Italie aujourd’hui tourne plus que jamais son atten- 
‘tion vers les desséchemens, et, dans les séances de 
l’Académie des Seiences des-20 et 27 novembre 14837, 
M. de Prony a lu un mémoire de M. le comte de Fos- 
sombroni, ministre de Toscane, sur des projets de 
bonification des maremnes de cette contrée et sur les 
travaux déjà exécutés par MM: Manetti et Pianigiani. 

En France, la Brenne s’est: prodigieusement amé- 
liorée, dans ces dernières années, par le double bien- 
fait de l’hygiène et de l’agriculture. Le curage de la 
Claise a arrêté ses débordemens ; et la population se 
répare. La société, d'agriculture de l'Indre s'occupe 
dv naturaliser la vigne et d'y. propager les boissons 
fermentées. (Mem: sur l'assainissem. de la Brenne, 
par le docteur Petel. Gazette des Hôpitaux, 24 jan- 
vier 4834.) 

Le desséchement des marais de Bourgoin a eu lieu, 
celui de la Camargue est commencé. La. compagnie 
des Landes a vu, dans ce pays qui contient 700 lieues 
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carrées à améliorer, toutes: ses tentatives réussir. 
(Rapp.de M. Jolly.) 

Enfin le mouvement d'amélioration se fait sentir 
sur plusieurs points; mais ce qui a été fait est d’une 
si faible importance auprès des travaux qui restent à 
exécuter, qu'il est bien à souhaiter que la philanthro- 
pie des gouvernemens ne se; ralentisse pas. pour ac- 
complir, par son action directe ou par ses encoura- 
gemens, cette haute et belle mission d'hygiène. pu- 
blique. 

La santé de l’homme ne mérite-t-elle pas autant 
d'attention que la prospérité de son commerce ; et les 


desséchemens ne pourraient-ils pas réclamer leur part: 


dans les fonds alloués pour les travaux publics , aussi 
bien que les routes, les canaux et les chemins de 
fer ? Kee 


IMP, DE D'URTUBIE, WORMS ET COMP., rue St-Pierre-Montmarire, 47. 


OR SN REECH 


